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e député de Labelle ranime le débat sur le budget Robb
. Taschereau interviendra-t-il ?

A

Nous sollicitons les lumières supérieures du Canada: il ne 
ous en fournit pas le plus mince rayon. Ce qui pis est, il ne 
rofite pas de celles que nous lui offrons spontanément. Le con- 
eil et l’exécutif nous ont, en effet, laissé dans une troublante 
bscurité; mais grâce à nos recherches personnelles, nous avons 
ut de même pu éclairer la situation, suppléer à la disette de 

enseignements du conseil.
Le Canada, qui puise ses renseignements à toute source, 

auf n la bonne, répète ce matin ce que disait hier soir dans la 
'atrie M. l’échevin Gabias: quad potes capere ... Gabias!

Nous ne suspectons pas ht bonne foi de M. Gabias; mais sa 
giqur est boiteuse, voire çul-de-jatte, car elle ne se tient pas 
ebout. Il regarde l'affaire des $14,000,000 de la Montreal Water 
nd Power par le gros bout de la lunette, sans prendre garde 
u’il ouvre d’effarantes perspectives sur l’avenir de l’entreprise, 
u’il laisse pressentir dés dépenses considerables à effectuer 
ous peu.

14 dit: Mon quartier est content parce qu’il bénéficie d’une 
misse de quelques sous par année, grâce à l’application du tarif 
V Montréal.

M. Gabias est comme le Canada. Il n'a donc pas lu Je rap­
id de Me Çbarles Laurendeau que nous publiions la semaine 

lernière; lui, èchevjn de Montréal, aurait même dû avoir con­
aissance de ce rapport avant que nous le publiions. S’il l’avait 
n, il y verrait que la ville avait le droit de recourir à l’arbitrage. 
•A que peut-on pressentir que cet arbitrage aurait donné? Les 
aux de Westmount. Or pour tous les loyers, sauf le loyer de 
'1Ô0.00. de plus bas (combien y en a-t-il a ce prix-là?), le taux 
■st sensiblement plus bas que celui de Montréal. Sur un loyer de 
flOO, par exemple, 4'usager paye à Westmount $14.92 contre 
'17. I<> à Montréal, s'il est desservi par l’aqueduc municipal.

M. Gabias dit encore: Nous aurons une pression d’eaû suf- 
isantc.

D'abord, est-ce que le rapport de M. Laurendeau n’établit 
>as que la ville a le droit d’exiger la pression suffisante?

Secondement, si la compagnie ne pouvait pas donner la 
>ression suffisante, comment la ville la donnera-t-elle avec le 
riètfie tuyautage? N'est-ce pas vrai qu’il faudra changer le 
uyautage à grands frais? N’est-ce pas vrai que cela majore 
ensiblemcnt le prix d’achat de l’entreprise? N’est-il pas vrai 
jue le tuyautage dans Sainte-Cunégonde et Saint-Henri est en 
nauvais état?

M. Gabias, qui est dans les assurances, pourrait peut-être 
'informer auprès des compagnies d’assurance contre l’incendie 
i les taux n’étaient pas plus élevés qu’ailleurs dans son quartier 
1 dans le quartier voisin.

Mais où M. Gabias raisonne le plus cocassement c’est bien 
uand il prétend que l’agitation est fuite par des envieux (en­
feux de éfui et envieux de quoi? pas des échcvfhs ^ffrement qui 
k sont à jamais noyés dans le ridicule) et que la, transaction 
levra être tenue pour bonne tant qu’on n’aura pas prouvé qu’il 

a eu malhonnêteté.
M le commissaire Desroches nous a prévenus que, sans son 

ntervention. nous aurions payé $18,000,000. Rien ne prouve qu’à 
SI8 000,000 il y aurait eu malhonnêteté ou plus de malhonnetete 
iu’Îi l’heure actuel le. Selon le raisonnement de M. Gabias, meme 
j ce prix de $18,000,000, la transaction aurait donc été louable, 
puisqu’il n’y aurait pas eu de pot-de-vin pour les échevins.

La transaction, même en admettant l’absence de tout pot- 
e-vin au conseil ou ailleurs, reste quand même une lamentable 
t désastreuse sottise, puisqu'il est désormais établi que la ville 
perd près de cinq millions. La compagnie a changé de mains 

i $10 000.000. Or pas un financier, comme le dit le Board of 
Trade, n’aurait voulu l’acheter sans la certitude morale do re­
vendre à la ville, seul acheteur possible.

Et pour appeler chat un chat et Rollin un fripon, les éche­
vins et l'exécutif seront malhonnêtes et se rendront coupa­
bles de maladministration en un sens, si, faute de se renseigner, 

i. faute de lire un rapport comme celui de Me Charles Lauren­
deau, si, faute de prendre toutes les précautions nécessaires (y 
•omprifc 1 Expropriation), si, grâce à leur précipitation inexcu­
sable, incompréhensible ils déboursent seulement cent mille 
loMars qu’ils auraient pu épargner.

Le Board of Trade porte l’affaire auprès de M. Taschereau 
4 lui demande, à toul prix, d’empêcher l'achèvement de la 

transaction. Il allègue, dans cette,demande, que les chiffres 
tournis au conseil étaient trompeurs (misleading), autant qu’il 
a pu le constater.

Mais M. Gabias. lui. a* avalé cela bouche ouverte et yeux 
fermés et s'en vante. A-t-il toujours eu cette confiance en 1 exé­
cutif? N’est-il pas de ceux qui dénonçaient son autocratie et 
parlaient de lui couper la tète? 11 a mal choisi le moment de 
changer d’avis, de passer de la méfiance à la confiance.

M, Gabias s’indigne qu’on ait mêlé à l’affaire celle du 
Laurier-Palace. Nous ne partageons pas en cela son indigna­
tion. On ne saurait mêler à trop de choses l’affaire du Ixinrier- 
Palace qui, grâce à la complicité du gouvernement de Québec - 
comme il est bien à craindre qu’on la rencontre aussi sur le che­
min de l’affaire de la Montreal Water and Power est en train 
de se couvriir de la poussière de l’oubli. Jamais on n'en parlera 
trop à temps et à contretemps. Il faudrait que cette affaire fût 
pour IVxécutif et pour le conseil, qui s’est .solidarisé avec lui. qui 
a refusé d’essayer de le déposer (ce qui aurait empêché l’affaire 
de la Montreal Water and Power -- savait-on qu’elle venait? 
L’a-t-on laissé entendre aux échevins?—). comme la voix du 
remords qui retentit nuit et jour.

Hier, pour mettre le bouquet à l’achat précipité, pour souli- 
d'un trait noir la scandaleuse bâte avec laquelle ce pau­

vre conseil a bâclé une transaction de quatorze millions, on 
annonçait que tout de suite le moyen a été pris de lier la ville, 
de la piller.

Nous demandons avec le Board of Trade — pourquoi fauf-il 
soudain que la Ghambre de commerce, dès que le Board of 
Trade fait bien, se soit guérie de son ridicule mimétisme et vise 
à l’originalité? « M. Taschereau de réfléchir aux conséquences 
de cette transaction, au cynisme, au mépris des convenances, qui 
l’ont entourée.

Si de tels procédés doivent être introduits dans l'adminis­
tration de la chose publique, nous allons loin, nous allons creux, 
nous allons aux abîmes. La réaction devra nécessairement être 
violente. L’abîme appelle l'abîme.

Payer $4,500,000 de trop pour un going oui concern, quanti 
la transaction est faite par un conseil discrédité et déclinant, 
c’est provocant.

Québec s’associera-t-il à ce coup au nom de l’autonomie
de Montréal?

Louis DUPIRE
P. S. -On trouvera en huitième page une pièce intéressante 

relativement à In M W. P. C*>. •
/ II.

La session de Québec
¥ 1 VT'0 1 *

Le gouvernement et les dossiers 
du Lac Saint-Jean

M. Taschereau en dépose un volumineux, hier — Ce 
n’est que le premier d’une série — Ta Chambre 
refuse un-* sténographe à l’enquête sur les paie­
ments aux journaux et aux imprimeurs — Méde­
cins et ostéophathes — Vendeurs de lunettes et op­
ticiens
(Par EMILE BENOIST)

Québec, 24 — Son Honneur l’ad­
ministrateur de ta province, pour 
la deuxième fois, cette session-ci, a 
rendu visite aux conseillers législa­
tifs. Visite sans tapage cependant. 
U n’y avait, au pied du trône de 
Son Honneur, que le premier minis­
tre, le ministre de la voirie, M. Per­
ron, et l’aide-de-camp, ce dernier 
en «ilet rouge, tout chamarré, ca­
paraçonné d’or. Les augustes con­
seillers, y compris M. Medéric Mar­
tin et M. Pamphile-Réal-Nugent Du 
Tremblay, étaient à leurs banquet­
tes. Personne dans les galeries, si ce 
n’est deux ou trois curieux.

Comme Son Honneur avait af­
faire aux députés, aux plébéiens 
commoners autant qu’aux nobles 
conseillers, l’huissier è la verge 
noire alla quérir ceux-là, qui s'ô­
taient déjà réunis dans ‘la Chambre 
qui leur est propre.

Et puis, en présence de tout le 
Parlement, Son Honneur a ratifié, 
sanctionné les bills qui n’atten­
daient plus que cela. On en trouve­
ra la liste en appendice de cette 
lettre.

L’UN DES DOSSIERS DIT 
LAC-SAINT-JEAN

Le premier ministre, juste avant 
l’ajournement, ce soir, a déposé sur 
la table de la Chambre Tain des 
dossiers du Lac-Saint-Jean. Ctdui-là 
avait été demandé par M. Arthur 
Sauvé. II doit comprendre, en quel­
ques milliers de pages, grand for­
mat, reliés par de belles ficelles 
rouges, tous les "documents relatifs 
à l’inondation, etc., depuis 1925. Un 
deuxième dossier, demandé par M. 
Saint-Jacques et remontant bien 
plus loin, sera déposé demain. C’est 
M. Taschereau lui-même qui l’a dit.

LA SEANCE DES PONTS ET 
DES MOTIONS

C’est ainsi qu’on pourrait dési 
gner celle de cet après-midi. Deux 
débats relatifs à des ponts, sur des 
motions de MM. Bray et Saint-Jac­
ques. Trois autres débats sur des 
motions de MM. Bray et Duranleau.

ün pourrait encore dirp que c’est 
la séance de l’opposition. Celle-ci a 
obtenu en sa faveur deux décisions 
du président, M. Francoeur, sur des

Il dénonce la presse obscène des Etats-Unis
Pourquoi le ministère Meigheo a-t-il annulé une interdiction de M. Boivin ? - 

Littérature et protection — II faut défendre les intérêts du commerce lo­
cal — L’amendement progressiste au budget R obb — Comme quoi la pré­
férence britannique est nuisible à nos industries — Les industries artifi­
cielles et la proteeti on — Dettes et taxes de gu erre — L’amortissement de 
la dette — Le dégrèvement des impôts et le père de famille

M. BOURASSA S’EN PREND A LA LEGENDE D’UN QUEBEC
PROTECTIONNISTE

points d’ordre. Les deux décisions 
ont été rendues contre M. Gali- 
peault, ministre des travaux pu­
blics, qui avait voulu jouer au pro­
cédurier, et aussi contre M. Tasche­
reau, qui l’avait appuyé.

PAS DE STENOGRAPHIE AUX 
COMPTES PUBLICS

L’opposition n’a pas été p/l us 
avancée cependant. H s’agissait 
d’une motion de M. Duranleau de­
mandant ‘‘que ila Ghanijbre autorise 
le comité des comptes publics à 
employer un sténographe dûment 
qualifié pour recueillir tous les té­
moignages reçus devant le dit co­
mité”. La motion mise aux voix a 
été rejetée par 40 voix contre 12.

La postérité ne connaîtra donc 
pas, <au texte, toutes les belles cho­
ses qui voct encore se dire au co­
mité des comptes publics. Les siè­
cles à venir — si jamais 0es siècles 
à venir trouvent intéressant de 
s’occuper des choses de notre gé­
nération — devront se contenter 
des raiiports de journaux. Dans 
certaines feuilles, ils n'en trouve­
ront pas lourd.

M Galipeault avait d’abord pré­
tendu que la motion Duranleau 
n'était pas dans l’ordre parce que 
les règles de la Chambre ne per­
mettent pas qu’un député fasse al­
lusion aux délibérations d’un co­
mité tant que ce comité n’a pas pré­
senté un rapport. La Ghaitnibre ayant 
été dessaisie de la question, M. Ga- 
lipeault prétendait qu’elle ne pou­
vait plus agir que sur recomman­
dation du comité M. Taschereau a 
parlé dans le môme sens que M. 

; Galipeault et puis ifl avait plaidé, 
quand même, la motion au mérite 

| en déclarant que les frais de sté­
nographie seraient trop élevés.

M. Francoeur a décidé que la 
I motion ne faisait pas allusion aux 

délibérations du oomùté; qu’elle 
! comportait tout simplement une 
direction donnée au comité, ce qui 
est permis par un article des rè­
glements.

M. Galipeault a aussitôt proposé, 
en amendement, d’ajouter les mots 
suivants: "Si ta Chambre le juge 
nécessaire après avoir reçu un rap-

(Sutte à la page 2)

L’actualité
L’^Amiésite” perpétuelle
On sait que de même que l'on 

voue de petites filles à telle ou tel­
le couleur, la province de Québec 
est vouée à /'Amiésite. Il n'{/ aura 
rien que cela pour ses roules.

Mais voilà que le brevet tutélaire 
expire. Excellente affaire pour les 
municipalités qui paieront moins 
cher ce produit exclusif qui mono­
polise les affections du ministère 
de la voirie, chez nous, et d* plu­
sieurs ministres de la voirie en de­
hors.

Attendezl Un bon monopole est 
un bienfait des dieux et qui se peut 
prolonger. Aussi par un petit bill 
/'Amiésite demande huit ans de vie 
supplémentaire, le droit d’exploi­
ter les municipalités du pays pen­
dant huit ans additionnels.

Et ce qu’il g a de drôle là-de­
dans c’est que les municipalités 
dans Québec et hors de Québec ai­
ment sans doute être taillées comme 
Martine aimait être battue, car pas 
une ne grouille pour s'opposer à ce 
tout petit bill gui Ips brave toutes, 
aussi audacieux que l'était te toul 
petit David devant le très gros (io- 
Hath. /.’Union des municipalités 
aura-t-elle le sort de Goliath? ou 
mourra-t-elle sans sourciller, com­
me Hotopherne. atix mains de mère 
Amiésite?

, LA FRONDE.

Bloc - notes
Publications obscènes

M. Bon rassit a cerechef attiré 
avec vigueur l'attention du ministre 
des douanes, aux Communes, hier, 
sur l’entrée au pays de journaux et 
de publications obscènes des Etats- 
Unis, condamnés par M, Boivin au 
temps qu’il était ministre et que 
des collègues de M. Meighen ont de 
nouveau laissés entrer au Canada. 
('•Thu lies rtc ces publications 60nl 
d’une telle natur- uije même les 
ioiirriaux les plus libéraux de Ne\V- 
York ont protesté il n’y a pas trois 
semaines' contre la vente de ras 
feuiHes et ont parlé publiquement 
de la nécessité d'une censure. Le 
(îlohr d’hier disait dans un de set, 
articles eue "ces nublirationv en­

trent au Canada par dizaines de 
mille exemplaires chaque semaine, 
sinon chaque jour; et ceux qui sont 
commis à la protection du public 
contre une pareille contamination 
ne paraissent vouloir rien faire 
pour la faire cesser”. Il est grand 
temps que M. Euler, qui ne laisse­
rait certes entrer dans sa maison 
aucune de ces feuilles, se décide à 
agir comme l’avait fait M. Boivin 
et renouvelle l’interdit de celui-ci, 
levé par un des ministres de 
l’éphémère cabinet Meighen.

Silence
En face des démentis donnés à 

son information au sujet de l’entrée 
de l’Union des cultivateurs dans la 
prochaine lutte provinciale, le 
Soleil n’a repris aucun de ses com­
mentaires injustes envers cette 
association; il n’a pas donné une 
Seule ligne de la mise au point 
officielle de l’Union, parue dans le 
Devoir et autres journaux montréa­
lais. au commencement de cette 
semaine-ci. Le Sotetl ne lit pas les 
autres journaux, ou il les lit mal, 
ou, ce qui est aussi vraisemblable, 
il ne lient pas à réparer l’injustice 
nu’il a commise. U ne faut pas 
s’en étonner. Mais ses méthodes 
ne bernent plus à peu près person­
ne, que les partisans les plus aveu­
gles.

Au Nicaragua
Les Etats-Unis ont présentement 

5.400 soldats au Nicaragua; ils 
viennent d’y en envoyer 1,400 au­
tres; ils ont onze crolséurs et con­
tre-torpilleurs dans les eaux avoi­
sinantes et des détachements de 
troupes dans les huit principales 
villes de cette petite république, 
moins populeuse que la seule ville 
de Montréal. Tout cela, pour y ap­
puyer les conservateurs contre les 
libéraux, hostiles aux projets d’an­
nexion déguisée du gouvernement 
américain. “Je suis certain que les 
Etats-Unis ne veulent pas interve­
nir dans les affaires intérieures du 
Nicaragua”, disait le 10 Janvier an 
congrès de Washington M. Coolid- 
go, sans rire. Depuis lors, le gou­
vernement américain s’est emparé 
de toutes les villes de la petite ré­
publique, sauf deux, il y fait la 
pluie et le beau temps, il soutient 
un parti politique contre un autre. 
C’est cr qui s’appelle sans doute 
respecter le principe du "srlf-gov- 
rrnmcnt"?

U. P.

Voici an substantiel résumé du 
discours de M. Uourassa aux Com­
munes, hier après-midi:

“Pour une fois je suis absolu­
ment du même avis que le député 
de Toronto-Ouest-Centre (M. Hoc- 
ken). Comme lui je veux protéger 
la jeunesse de ce pays contre la lit­
térature malsaine qui nous arrive 
actuellement des Etats-Unis et que 
l’on vend partout au Canada, Lan 
passé, en partie à ma demande, le 
ministre des douanes du temps a 
défendu l'entrée du pays aux plus 
malpropres de ces magazines. Et 
la première chose qu’a faite le ver­
tueux gouvernement qui u pris le 
pouvoir à la fin de juin n été d’ad­
mettre de nouveau ces mêmes pu­
blications. Je m’unis au député de 
Toronto pour demander au ministre 
des douanes présent de prendre les 
moyens de bannir cette littérature, 
Et si le ministre n’agit pas, il en­
tendra parler encore de cette affai­
re. Il devrait mettre en vigueur le 
règlement dont s’est servi feu M. 
Boivin, qu faire adopter un arrêté 
ministériel.”

M. GUTHRIE. ~r “Mon honorable 
ami peut-il me donner des informa­
tions sur l’arrêté dont il parle? Qui 
avait recommandé que. ces magazi­
nes fussent exclus? Je n’ai jamais 
entendu parler de cette affaire au­
paravant et je voudrais l’étudier”.

M. BOURASSA. - - “Je ne suis pas 
certain si l’on avait procédé par ar­
rêté. Tout ce que je sais c’est que 
M. Boivin. Tan passé, alors qu’il 
était ministre des douanes, a prohi 
bé l’entrée au pays de saletés com­
me le Daily Mirror et autres publi­
cations à l’avenant. Et le gouver­
nement conservateur lui avait à 
peine succédé que les mêmes ma­
gazines ont fait leur apparition de 
nouveau.”

M. GUTHRIE. •— “Est-ce qu’ils 
entrent encore au pays mijour 
d’hui?”

M .BOURASSA. — “Oui, vous les 
trouverez à tous les coins de rue à 
Montréal et à Ottawa, et les enfants 
d’école les achètent chaque après- 
midi. Voilà la lecture la plus dé­
gradante que Ton puisse trouver. On 
n’impose pas la vertu avec des lois, 
certes, mais je dois signaler qu’en 
Angleterre, ou Ton a conservé avec 
plus de zèle qu’aillours la liberté 
personnelle de chacun, le parlement 
a passé «les lois pour empêcher la 
publication de telles malpropretés. 
L’autre jour Tun des représentants 

j des ouvriers dans le parlement an­
glais était aux Etats-Unis et il a 
dit qu'avant d’essayer à rendre 
l’homme sobre à coups de lois, le 
peuple américain devrait protéger 
Tàrne de sa jeunesse et l’empêcher 
de se dégrader. Avec Thonornbte 
député (M. Hocken), je suis prêt à 
appuyer tout mouvement qui b mira 
à protéger la jeunesse du Canada 
contre les mauvaises influences de 
publications semblables.

Lies magazines américains
“Quant à Tautre aspect de la qnes 

' lion, M. Hocken Ta exposé d’une 
I manière intéressante. La icmmis- 
‘ sion du tarif devra l’examiner. Ce 
j n’est pas aujourd’hui le moment 
d’étudier re problème sous tous scs 
angles. Comme mon honorable ami, 
j’admets qu’il faut tout faire pour 
créer un sentiment national; mais je 
crois que nous n’adoptons pas les 
bons moyens. Ce n’est pas en pro­
tégeant notre littérature par le tarif 
que nous formerons un sentiment 
national. Si vous inculquez dans 
Tâme de notre Jeunesse la notion 
que le Canada est sa patrie, et 
non la France ou l’Angleterre, ou 
l’Empire britannique, alors dans 
une génération ou deux, n y aura 
un sentiment unanime nu pays sur 
la nationalité commune, et oins tard 
pourra se développer une lit'érntu- 
re qui s’inspire du sentiment natio­
nal. Je n’al vu nulle part un senti­
ment national développé par la lit­
térature, ni une littérature déve­
loppée au moyen de la protection 
tarifaire. Si a Técole, «Ions la fa­
mille et ailleurs nous développons 
Tamour du Canada, notre pa;. s com­
mun, alors nous créerons les raci­
nes d’une littérature nationale. Si 
l’on en croit les paroles d’un dé­
puté prononcées Tannée dernière, la 
similitude de langage des provinces 
anglaises avec les Etats-Unis rend 
la population qui y vit plus ouverte 
à la pénétration des idées américai­
nes. Je puis dire, pour notre pro­
vince, que le plus ou moins de 
journaux qui pourront venir d’au­
tres pays n’alterera pas au moindre 
degré notre conception du canadia­
nisme. Mais je n’irai pas plus loin 
dans cette direction, et j’cspèro que 
ce n’est pas ta dernière fois que 
mon honorable ami aborde le sujet.

M. HOCKEN. - “Non, à moins 
que nous n’ohlentons quri<jtie chose.

M. BOURASSA. » • “Il y a un au­
tre asnect «le retic question que

Ton peut discuter. Et c’est celui 
des annonces publiées dans les ma­
gazines américains et canadiens et 
disséminées à travers le pays, grâce 
aux taux postaux peu élevés, nu dé­
triment du commerce ordinaire des 
villes et villages. La généralisation 
de cette manière d’annoncer a cer­
tainement quelque chose à faire 
avec la crise que traverse le com­
merce local.

La commission du tarif
“Quant à l’amendement de Tho- 

norable député de MacLeod, je ne 
peux l’appuyer de mon vote bien 
que je partage absolument tes opi­
nions exprimées par mon honora­
ble ami, dans son discours, et par le 
député de Urey-Sud. Et c’est parce 
que dans le premier paragraphe* 
on trouve une censure du gouverne­
ment pour n’avoir pas modifié le ta­
rif dès cette session. Nous avons 
consenti unanimement, durant la 
dernière session, à soumettre le 
tarif à une commission d’enquête. 
Je garde sur ce sujet la même atti­
tude que j’ai adoptée sur un autre 
sujet, il y a quelques jours. La 
Chambre, dans sa sagesse, a cru 
lion d<‘ créer un corps spécial pour 
recueillir des informations et des 
renseignements afin de nous per­
mettre de traiter du tarif d’une ma­
nière satisfaisante et avec un mini­
mum de connaissances. Ce n’est 
pas le tarif seulement que Ton de­
vrait étudier de cette manière, mais 
tout notre problème des taxes en 
tant qu’il faut payer notre «lotte, 
rencontrer les intérêts, balancer 
notre budget, protéger les intérêts 
des diverses classes du pays qui 
contribuent à sa prospérité et à sa 
richesse.

% Le Québec et le tarif
“Mais un Jour, le ministre des fi­

nances devra prendre une décision. 
J’ai beaucoup d’amitié pour lui, car 
il est Ecossais. Mais un bon Ecos­
sais „ne doit pas pousser la diplo­
matie trop loin. Il devra faire son 
choix, je ne dis pas entre le libre- 
échange, personne n’en parle, mais 
entre une tendance vers un tarif 
bas et un commerce plus libre, une 
autre tendance vers la stabilité tari­
faire telle que préconisée j)nr mon 
honorable ami pour Fort William et 
une troisième tendance vers l’aug­
mentation du tarif telle que. recom­
mandée par mon honorable ami de 
Catgary-Est, M. Bennett.

“J»' ne devrais pas traiter rette 
question plus longtemps, mais en 
vue des déclarations faites durant 
les deux dernières campagnes élec­
torales et durant la dernière ses­
sion, je dois répéter que la province 
de Québec n'est pas favorable à une 
protection élevée. Elle n'a jamais 
clé en faveur «Tune protection éle­
vée, elle Test moins que jamais au­
jourd’hui et le temps arrive rapi­
dement où non seulement la popu­
lation rurale de Québec, mais enco­
re une proportion plus grande de 
la population urbaine constatera 
que le système protectionniste, tel 
qu'appliqué, a fait autant de mal au 
Québec rural et fera bientôt autant 
«le mal partout que dans l’ouest et 
les provinces maritimes.

“Si le gouvernement a besoin 
d’arguments contre le principe «te 
protection, il en trouvera à foison 
dans le discours extraordinaire qu’a 
prononcé le député de Calgnry- 
Ouest (M. Bennett) il v a quelques 
jours. En peu de minutes, il a îrou- 
vé le moyen de se montrer le plus 
impérialiste des lories, et le plus 
pur «les libéraux, et il a terminé par 
un«‘ proposition socialiste «le pre­
mière envergure En fri R,* je crois 
que Thonornbte monsieur est eapa- [ 
ble de diriger tous tes partis et cha­
que parti. Est-ce uu avertissement I 
à ta prochaine convention conser­
vatrice de Winnipeg de se servir, 
des lumières qui luisent à sa porte, 
sinon les lumières iront luire ail-i 
eurs? Je l’ignore. Mais ce mon­

sieur a certainement fondé ses ar 
guments convaincante, au sujet du 
principe des taxes, sur les oeuvres t 
du précurseur et du prophète de 
Técole de Manchester qui n donné 
le libre-échange à l’Angleterre, 
Adam Smith. Il a ajouté doux prin­
cipes aux quatre fameux principes 
énoncés par cr père «lu libre-échan­
ge. Ces deux principes, ce sont 
que les taxes pour être «'•quitablcs j 
et justes doivent être universelles et 
visibles. Et Tou ne peut imaginer 
de plus forte condamnation «ic la 
protection. S’il y a une forme de 
taxes qui n’est et ne peut être uni­
verselle, c’est le tarif. F.t Ton ne 
peut compter cette taxe, ni la me­
surer, elle n’est pas visible.

“En écoutant eet éloquent «iis- 
cours de mon honorable ami, i’ni 
pensé qu’il croyait que Ton peut 
combiner, nu Camoin, comme aux 
Etats-Unis, le principe «in libre-

échange et le principe de la pro­
tection. Les tenants du tarif pro­
tecteur se sont servis souvent de 
cet argument. D’ailleurs le parti 
conservateur suit volontiers Texcm- 
ple des Etats-Unis et nous donne 
toujours l’exemple des Etats-Unis 
en matière tarifaire bien qu’il si- 
«Use partout le champion des ins­
titutions britanniques. Mais ri nous 
réfléchissons une minute sur la dif­
férence des conditions climatolo­
giques, géographiques, economiques 
et ethniques, entre notre pays et Je 
pays voisin, nous réaliserons vite 
que même en adoptant le menu* ta­
rif oue les Etats-Unis, nous n’ob- 
tiemlrions pas le même résuitnl. 
parce que nous ne sommes pas si­
tués sous In même latitude; parce 
qu’il y a beaucoup de matières bru­
tes que n«)s industries protégées ou 
non devront toujours importer. 
L’idée que le Canada peut se suffire 
à lui-même est évidemment fausse 
par le simple examen de notre pays.

“Quant à Teffct du tarif sur l’aug­
mentation de la population, .sur 
l’immigration, on le discute depuis 
les trente-cinq dernières années. Je 
me rappelle une parole de Laurier 
qui me disait avoir fait son princi­
pal discours sur celte question à la 
Législature de Québec en 1872. Il 
reprochait alors à un gouvernement 
conservateur Texode des nôtres vers 
les Etats-Unis. De 1891 à 18SHL 
lorsque le pays passait par une cri 
se commerciale, industrielle et agri 
cole, les libéraux dénommaient le 
parti conservateur sous »c prétexte 
«jue la protection avait ruiné !» 
Canada, déraciné la population ru­
rale, l’avait amenée dans les cen­
tres urbains, pour «le là renvoyer 
aux Etats-Unis, pour peu que les 
choses aillent mal.

“Il y a de nombreuses causes à 
cet exode vers les Etats-Unis. Quel­
ques-unes sont permanentes. Notre 
climat, par exemple, comparé à ce­
lui du pays voisin constitue un «lésa- 
vantage. De même la division géo­
graphique du pays. Le Canada est 
une absurdité géographique. Nous 
avons en conséquence nombre 
«l’obstacles à tourner. Nous ne pou­
vons grondir autant que nos voisins. 
Et une partie <iu pays, TouesV, de­
vra toujours exporter une «juantité 
énorme de produits agricoles pour 
lesquels il a le droit de demander 
les marchés les plus nombreux et 
les plus variés. Et, nous comme 
Canadiens, avons l’obligation d* 
l’aider.

“Quant aux provinces maritimes, 
je me rappelle les déclarations d’un 
ancien ministre conservateur, M. 
McCurdy, qui a prouvé que Tappli 
cation de la protection a ruine là 
bas les petites industries locales, 
«iu’elle a concentré les grandes in­
dustries dans les centres «le l’Onta­
rio et du Québec, Voilà des témoi­
gnages que nous devons étudier.

“Si Ton met en ligne de compte 
ces conditions permanentes dont 
j’ai parlé, la configuration de notre 
pays, le manque de population, on 
doit conclure que pour beaucoup 
d'années encore notre pays devra 
s’adresser aux marchés étrangers 
pour écouler le surplus de ses pro­
duits agricoles. Et si nous avons 
besoin de nombreux marchés étran­
gers, nous devons être prêts à Irai 
ter convenablement les pays qui 
nous les offrent. On peut nous pri­
ver de ces marchés d’un trail Je 
plume, c’est vrî$. mais c’est une 
raison d’en trouver plusieurs. Si 
nous exportons notre blé dans vingt 
nays différents, il n’est pas proba­
ble que tous cessent en même temps 
leurs relations commercial•*$ avec 
nous, pour le seul plaisii «Je prou­
ver que M. Bennett a raison.

“D’ailleurs mon honorable aiP« 
ne doit pas oublier que le but «les 
traités commerciaux est precise 
ment «le stabiliser les relations com­
merciales d’un pays pendant un cer­
tain temps. Ainsi, lorsque nous 
avons conclu un traité de récipro­
cité avec les Etats-Unis en 1854. 
L’on «toit ordinairement dénoncer 
ces traités quelques mois avant 
qu’ils puissent prendre fin. Et la 
plupart «les pays qui en concluent 
ont besoin «ic nos produits. Voila 
autant de raisons pour ne pas crain­
dre la fin subite de nos relations 
commerciales.

Tarifs de préférence
“L’hon. monsieur (M. Bennett) « 

aussi parlé de tarifs préférentiels.
Il a vu Taube du jour où l’Empir». 
se suffirait à lui-même. Il nous a 
rappelé lord Long et se* statisti­
ques. Il était peut-être compétent, 
mais le politicien c’était lord Chain 
berlain et il a échoué. Inutile de 
penser que les possessions britan­
niques «iissémiiitr* dans toutes le* 
partie* «lu globe, bornées par le* 
sept mers, habitée* pa»- toutes le* 
rares, peuvent s’entendre :ur uns 

fSu!i!*' à la page 2)
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MM. Bourassa et Dunning 
mettent de la vie dans le débat

Le discours du député de Labelle fait une vive im­
pression — M. Dunning fait prévoir la rupture des 
libéraux àvec&les progressistes francs — Paroles 
belliqueuses

député de Labelle 
ranime le débat...

La session de Québec
(Suite de la première nasîe)

(Suite de la 1ère page)

Ottawa, 24. Le débat sur le 
budget, alors qu’on tf’attenidait à sa 
mort, a pris haut vo! aujourd’hui. 
M. Bourassa. dépu<té de Labelle, 
dans le cours de l’après-midi, et M. 
Dunning, ministre des Chemins de 
fer. dans la soirée, lui ont donné une 
impulsion puissante qui se 'fera sen­
tir pendant quelques jours, croit-on. 
Le vote dont on parlait pour ce soir 
s’éloigne maintenant ert il ne vien­
dra pas avant mardi soir prochain, 
dale tout d’abord fixée.

Le député de Labelle a touche 
plusieurs points et a produit une 
vive iinpressâon en Chambre. Ses 
Idées sur la dette de guerre qu’il 
faut payer aver les taxes de guerre, 
d'une manière distincte, pour que le 
pays sache en tout temps le prix de 
notre intervention militaire dans le 
dernier conflit européen, ont été 
fort goûtées, particuliérement des 
progressistes, (’’ôtait poser devant la 
Chambre, et d’untc manière frappan­
te. les problèmes financiers qui dé­
coulent de notre participation dont 
le coût semble de plus en plus lourd 
à mesure que les années passent.

M, Bourassa s’est aussi attaque a 
cette légende que l’on répand dans 
les provinces anglaises à l’effet que 
la province de Qoébec serait inten- 
gément protectiomniste. Cette légen­
de fait croire aux Anglais du Domi- 
riion que si notis ne votons pas 
pour les conservateurs., c'est pour la 
simple raison qi* nous avons contre 
eux des préjugés de races ou autres
Sue les libéraux entretiennent. Il 

evenait urgent de la détruire.
T,a partie qui traite du tarif et 

celle qui a trait aux problèmes de la 
taxation et de la famille ont aussi 
fort intéressé la députation. Lue 
intéressera particulièrement le Que­
bec, province des familles nombreu­
ses qui ont. le goût de l’éducation. 
Encore une fois, le député de La­
belle se sera fait leur champion en 
Chambre.

LE DISCOURS DE At.*DUNNING
A la fin de la soirée. M. Dunning 

a causé toute une sensation par son 
discours belliqueux et agressif a 
l’égard du parti progressiste. Ce dis­
cours est une vraie déclaration de 
guerre. A l'entendre, on en est venu 
à la conclusion que le parti libéral 
se sent maintenant assez fort pour 
attaquer de front et jeter par-dessus 
bord le parti progressiste, qu’il est 
sûr que quatre années de pouvoir, 
de prospérité, de réductions de 
taxes, le rendront si puissant dans 
l’Ouest que le troisième parti devra 
se fondre avec lui ou être écrasé, et 
que le temps des ménagements, des 
douceurs, des accommodements est 1 
fini.

Comme tes conservateurs, de leur 
roté, organisent l’Ouest aussi et veu­
lent \ rétablir leur emprise, on peut 
ètse certain que la orochaine elec­
tion. sera le signal d un effort com­
biné entre les deux vieux partis 
pour écraser entre eux le nouveau 
venu et le rainer irrémédiablement.

L’est ce que l’on verra mieux plus ! 
tard, mais qu’a laissé présager le, 
discours de M. Dunning, ce soir. Il 
répondait à M. Garland, de Bow-Ri- 
ver. 11 a reproché aux progressistex 
d’imputer sans cesse à leurs adver- j 
saires des motifs bas et malhonnê­
tes. Il leur a dit que la discussion 
n’est pas possible avec des gens qui 
se disent et se pensent toujours 
meilleurs que les autres. Il a tombé 
M. Garland pour avoir dit que les 
deux vieux partis ne sont pas sin­
cères. que personne ne l’est à part 
ce "Singulier petit groupe provin­
cial de classe, dans le coin le plus 
éloigné de la Chambre”.

Puis il a fait la profession de foi 
tarifaire du gouvernement. Le gou­
vernement n’a ruiné aucune indus­
trie "i iv’en veut ruiner aucune. Sa 
politique financière est toujours la 
même. Il ira de l’avant prudemment 
avec l’aide et l’appui de la commis­
sion du tarif. Son but est d’empê­
cher le tarif de peser trop lourde­
ment sur la production, sur l’indus­
trie et sur le peuple. 11 n’attendra 
pas toujours la recommandation de 
fa commission du tarif pour réduire 
le budget.

M. Dunning a défendu aussi la ré­
duction de 1 impôt sur 1? revenu, 
auprès de l’Ouest. Nombre de fer­
miers en profiteront, a-t-11 dit.

Il a rappçlé aux progressistes que 
re n’est pas eux qui mènent la 
Chamber ou la mèneront, comme ils 
ont pu le faire.

Les libéraux, en général, ont fort 
joui de ers déclarations de M. Dun­
ning. Cpr s’ils ont collaboré avec les 
progressistes, c’est souvent maigre 
ru\ et ils conservent une dent con­
tre eux pour les attaques de biais 
qui leur sont venues souvent de re 
côté, qui leur en viennent encore, 
mais dont ils sont impatients. Us 
regimbent et veulent remettre coup 
mur coup dent pour dent. Ils se 
rmient sortis des lisières et de la tu- 
irllc orientés vers un avenir magni­

fique et ne se sentent aucun besoin 
d’appui.

On verra plus tard ce qui se pré­
pare; mais le discours de M. Dun­
ning a semblé, ce soir, très révéla­
teur et on en parlait partout dans 
les corridors.

A part ces deux discours de la 
journée, il faut remarquer un reste 
de discours de M. Hocken, commen­
cé hier, terminé après-midi, qui a 
port sur les magazines canadiens, 
la concurrence qu’ils ont à subir 
des magazines américains, du tarif 
en tant qu’il touche à ee problème, 
des tarifs posjaux et de la littérature 
américaine obscène et sale. M. Hoc­
ken a fort condamné le permis d’im­
porter quelques sales feuilles; et 
c’est à cet endroit que M. Bourassa 
l’a approuvé.

politique commune. qu’il s’a­
gisse de n’importe quoi. Théo­
riquement, l’Empire pourrait 
sè suffire à lui-mème, oui, 
mais seulement si vous pouviez 
mener les colonies comme Je gou­
vernement fédéral mène les cin­
quante Etats de l’union américaine. 
Chacune de ces terres britanniques 
a ses voisins, avec qui elle entretient 
des relations commerciales plus in­
tenses qu’avec d’autres pays bri­
tanniques. Il est futile de penser à 
une politique impériale.

La préférence britannique
"Mais ce qu’il y a de curieux au 

sujet de ces tarifs préférentiels, 
c’est que les trois partis s’enten­
dent pour les conserver. Conserva­
teurs et libéraux veulent les main­
tenir, et à ma grande surprise, les 
progressistes veulent les augmenter. 
Et. par le fait même, ces derniers 
laissent entre les mains des conser­
vateurs le plus fort argument pro­
tectionniste qui soit. Il en faut sa­
voir l’origine.

J’étais en cette Chambre en 1RS16. 
Les libéraux avaient dénoncé la 
protection comme un vol. Mais

port du comité des conxptes pu­
blies”.

Sur un point d’ordre de M. Du- 
ranleau, M. Francoeur a déclaré 

re. Le ministre des douanes aurait| que l’amendement ne pouvait être 
dû. par contre, tenir la promesse ; maintenu, vu la décision précé- 
faite par M Boivin. l’an passé, à| dente, ei que la Chambre devait se 
l’effet d’accorder des exemptions prononcer sur la motion. principa- 
aux pères de famiMe tant que les le, Cewe-o^a ete rejetée, 
enfants n’ont pas 21 ans. j Es P0NTS

La meme chose pour les loea-| 
ires. Le propriétaire d’ta une mai-

Puis M. Garland, député de de leurs organisateurs
River, a soutenu que le budge ta ide j d.f*
surtout aux riches, à ceux qui ont 
des revenus convenables, au lieu 
d’aider le pauvre. I! a demandé une 
enquête complète sur les fonds élec­
toraux. 11 a excusé les cultivateurs 
de ne pas payer une plus grosse 
part de l’impôt sur le revenu. Et 
surtout, ce qui a excité l’ire de M. 
Dunning, M. Garland a prétendu 
qu’il existe une enlenie entre les 
deux vieux partis pour maintenir le 
tarif au niveau actuel et pour gou­
verner le ppvs. Ce n’est pas à une 
bataille réelle que nous assis­
terons d’ici la fin de la session. Les 
négations ont fusé de tous côtés, na­
turellement.

Si le parti libéral est sincère, a 
ajouté M. Garland, il doit chasser 
du cabinet les ministres protection­
nistes qui en font partie. Lorsqu’il 
n’était pas fort en Chambre, il a 
commencé à mettre en vigueur son 
programme, Il s’en éloigne mainte­
nant. M. Garland parle de la degra­
dation et de rabaissement complet 
(les deux vieux partis, dit qu’ils ont 
reçu tous deux, comme le prouve 
l’enquête des douanes, des fonds 
électoraux qu’ils ont acceptés des 
brasserie^ et des distilleries. Sur ce 
point, il faudrait une enquête com­
plète avec pouvoir de faire témoi­
gner sous serment des membres du 
parti conservateur et libéral. Car ac­
cepter de tels fonds est une eontra- 
vention directe à la loi électorale du 
pavs et une offense criminelle.

C’est là que M. Garland a terminé 
et que M. Dunning a fait sa sortie.

Léo-Paul DESROSIFRS

La
Minuie

Gaie
H1STOIR F. MOY EN AGEl St

fonds électoraux. Et les chefs étaient 
pris entre leurs propres déclara­
tions et 1rs souscriptions qui com­
portaient des engagements. C’est 
alors que l’on imagina la préféren­
ce. Mais cette préférence, on vou­
lait l’accorder alors à tout pays qui 
nous rendrait la pareille. Plus tard, 
nu temps de la guerre sud-africat- 
ne, on décida de mettre à cette po­
litique le sceau du patriotisme, non 
pas du patriotisme canadien, mais 
du patriotisme impérial. Car le 
patriotisme canadien demandait la 
défense des industries canadiennes 
même contre les industries anglai­
ses.

“Aujourd'hui, quel est le résul­
tat? . r.’est que l'on trouve dans la 
préférence britannique la source 
de toute demande pour un tarif plus 
élevé, en tant qu’il s'agit des plus 
grosses industries, comme celle des 
lainages ou des chaussures Les ma­
nufacturiers disent que si la prefe­
rence n’existait pas. ils ne deman­
deraient pas un tarif plus rlevé, 
mais que dans les circonstances, ils 
ne peuvent faire autrement. Ils ne 
sont pas opposés à la préférence 
pourvu qu’on élève le tarif.

"Seulement, si nous appliquons 
la préférence, rendons-la honnête. 
Faisons comme l'Australie, oui exi­
ge que ;»fl ou 75 pour cent des ma­
tériaux et du travail soient britanni­
ques. Car avec notre système, les 
marchandises qui profitent de la 
préférence ne sont pas britanni­
ques, très souvent, mais allemandes, 
françaises, belges, tout ce que Fou 
voudra. On les fabrique dans les 
pays où l’ouvrier reçoit un petit sa- 
laire, où l'argent est déprécié, et 
la concurrence subie par les Cann- 

; diens n’est pas juste,
"Bientôt nous ferons comme les 

autres pays. Ou bien nous revien­
drons à la protection pure et sim­
ple, ô celle des Macdonald et des 

; rupper. Ou. bien nous sacrifierons 
j ces industries artificielles rréees 
J chez nous par la protection afin de 
j ne pas obliger notre peuple à ache­
ter à des prix trop élevés, et afin 

! d'obtenir plus facilement des mar- 
! chés éloignés pour nos produits 
agricoles. La politique nationale n’a 

i pas donné tout ce qu'elle a promis.
' mais d’un autre côté, les ouvriers 
\ qui travaillent dans des Industries 
existantes ont droit

... Il a été question du pont de Ba­
son ne paie pas de taxes sur la va-! tiscan, des ponts de l’ile Perrot et 
leur det cette maison. Mais le loca-l (|\un pont projeté entre Grenville, 
taire na pas droit de déduire de t.orillté d’Argenteuil, et Hawkesburv, 
son rapport et de ses revenus la ont. 
somme du loyer qu’il paie chaque | 
année. O n’est pas juste. Il de­
vrait y avoir déduction moyenne 
du loyer. Car le propriétaire d’une 
maison est d’ordinaire riche et 
peut payer plus facilement l’impôt 
que le locataire.

La taxe des ventes
Pour ce qui est de la taxe des 

ventes, il faudrait c'i exempter la 
•petite industrie locale. Je connais 
un homme qui conduit une de ces 
petites industries et qui, sur une 
production de $2,200 par année a

Un patient est soumis, dans une i r?j?ia’?-,F5 onJ f,ro,t a certaine con- 
sombre oubliette, à l’affreuse tortu xulcmtion. Le peuple «le ma pro- 

de brodequin, l/es deux tuàehoi- 1 n< ' ' ‘‘N Particulier, est iiisfe, et en 
de bois, de chaque côte de eha- !cs, mj,i,.eres\1' nr xautera pas surtoute idee qu on pourra lut présen-laque

que pied, broient les os et meur- ter. Il est prêt à entendre toutes 
les raisons que pourra lui soumet-trissent les chairs, Le malheureux

pousse des cris terribles. Le hour- --------
renu se penche sur lui et lui denmn- ,r . Naskatehewan ou une autre 
de s'il n'a rien à révéler. Mais l’au-P,rf,'JÎ1Cf>' ’’î1 ^ l,np des provinces 
tre se raidit dans sa douleur. Kl»le| H^roinies. dans cette revision pos- 
supplice continue, en s’aggravant.I sl, de notre politique tarifaire. Il 
L’étau miel se resesserre... N ou- ! Ps eornaincu aussi que I agricul- 
veaux hurlements de J’homme. urp esl 1 industrie importante de 
Nouvelle tentative du bourreau. tp Pa>’s' d110 ,'a rtassr agricole a le

Tu n’as rien A dire? meilleur esprit possible.
L'autre, héroïque, ne dit-mot. . Qua,1t à moi. je ne suis pas prêt 

Un signe, l/es mâchoires sont sor-; a dire qu avec la protection il faille 
rées encore, d’un cran, de deux. .. j , t‘v'cT en p.c de nouvelles in- 
l.’hoinme fait signe, défaillant, qu’jl dus*rios :,rt,^K’It’des. Nous en avons 
veut parler. Le tortionnaire arrête .,}P' , 1S un certain ajustement
se.s aides et recueille fies confiden- 'nduxtnel est nécessaire, un non­
ces du martyr, L, équilibré entre classes s'impose.

Vous n’auriez pas la iiointure , . 11 'audra songer a la famille eu 
au-dessus? faisant cette revision. ît faudra

songer à conserver l'esprit familial.
DESHABITUE D ECRIRE A LA ^ ,

MAIN Dettes de guerre et taxes
Un audacieux raseur adressa un de guerre

jour n un autour français un aJ

M. Bray, en présentât sa motion, 
a demandé que les piétons passent 
gratuitement sur les deux ponts de 
File Perrot, le pont Taschereau et 
Je pont de Bâti scan. Le péage des 
le pont de Bastiscan. Le péage des 
piétons rapporte peu de chose et le 
gouvernement peut faire ce cadeau 
aux citoyens des parois-ses envi­
ronnantes. AcLuetlement pour évi­
ter de payer, beaucoup de piétons 
traversent sur les ponts des che­
mins de fer et il en résulte des ac­
cidents.

M. Galipeault a profité .de Focca-
dû payer $110. de^cétte'taxê" Cest ! ÿ,on Pour v;'nle'; gouvernement 
tPQp. ; d avoir construit !)00 ponts'pernia-

i nents dans la province. Il a énu- 
Les coupons d’obligations ! méré des chiffres sur le coût des

! grands ponts, celui de Ratiscan. 
— "Quant à la taxe sur les chè-jceux de File Perrol. Ces derniers 

ques, il n’aurait nas été mauvais de | ont coûté $9(10,000 à la province et 
maintenir l’échelle graduée sur les celle-ci est justifiable d'exiger un 
chèques de plus de $10. Et surtout,! péage. D’ailleurs ce sont les tou

cistes américains qui sortt surtout 
atteints.

M. Bray a cependant obtenu la 
promesse que le gouvernement pen­
sera aux piétons, "très bientôt” a dit 
M. Galipeault.

M. Saint-Jacques a appris que le 
gouvernement de Québec est dispo­
sé à faire sa part pour la construc­
tion du pont de Grenville. Mal­
heureusement c’est la province 
d’Ontario qui ne veut plus marcher. 
E-lle compte qu’une compagnie pri­
vée se chargera de l’entreprise et 
établira un péage. D’après un plan 
préparé par l’ingénieur du ministè­
re des Travaux publics de Québec, 
un pont à bas niveau pourrait être 
construit, à cet endroit rie la rivière 
Olhiwa, moyennant $365.000. Notre 
gouvernement serait prêt à contri­
buer pour $75,000. II faudrait aussi 
que le gouvernement fédéral fasse 
sa part. Si le gouvernement d’On­
tario vient à changer d’idée, le 

1 gouvernement de Québec fera des 
offres encore plus préeises.

La motion de M. Saint-Jacques, 
au sujet du pont de Grenville, de 
même qu’un autre, au sujet d’un 
chemin de traverse, de Lachute à 
Saint-Jovite, de façon à relier les 
routqs Montréal-Ottawa et Montréal- 
Mont-Laurier, sans passer par Sain­
te-Thérèse, n’avaient été présentées 
que pour permettre à M. Saint-Jac-

le gouvernement aurait dû frapper 
d’un timbre les coupons des deben­
tures. On me dit que des million­
naires canadiens détiennent des dé- 
bentures payables nu porteur, dont 
les coupons présentés aux banoues 
en temps et lieu représentent l’in­
térêt. Mais comme ils ne déclarent 
pas au ministre des finances qu’ils 
détiennent débentqres et coupons 
ils ne paient pas l’impôt sur ces re­
venus. Et Fon ne peut les prendre 
en faute. L’apposition forcée d’un 
timbre sur les coupons rapporterait 
un bon revenu et la taxe serait émi­
nemment juste et utile.

“T/e gouvernement a peut-être été 
vite en affaire en remettant en vi­
gueur le timbre à deux sous. Un 
fonctionnaire supérieur des postes 
me disait que si Fon avait gardé le 
timbre à trois sous, toutes les cam­
pagnes pourraient jouir du système 
do livraison rurale. La réduction a 
surtout été utile aux grosses compa­
gnies. Pour les pauvres, elle ne re­
présente que quelques sous.

L’amortissement de la dette
“H y a aussi la question de l'a­

mortissement de la dette. Sur ce 
point le député de Calgarv-est. M. 
Bennett, a mis d’avant la politique 
socialiste la plus radicale que nous 
ayons encore entendue au pavs. 
Mais nous nous habituons à une 
certaine dose de socialisme. C’est 
1 emprunt forcé que voulait impo- 
ser notre ami. Mais déjà aujour- 
d hui le gouvernement oblige les 
compagnie^ d’assurance à acheter 
une quantité donnée de débentures 
ou d obligations de telle ou telle es­
pece. J’en sais quelque chose pour 
avoir jadis organisé une dé ces 
i ompagmes. Si vous forcez la com­
pagnie d assurance à prêter de l’ar­
gent à l’Etat, c’est un peu appli­
quer le meme principe et Fétendiquer le meme principe et l’étendre.
La question a besoin d’être étudiée.
Dans le cas des vieilles compagnies,
” n T aitr2it peut-être aucun dan- 

lp cas des jeunes, ce Pourrait être dangereux.
“Notre dette de guerre reste là.

La seule manière juste, équitable, 
de la rembourser aurait été l'impôt 
sur le capital, sur le capital sur­
tout de ceux oui ont fait leur for­
tune pendant la guerre et à même 
la guerre. Mais à mesure que nous 
nous éloignons de cette période, il 
devient de plus en plus difficile de 
I imposer ear les titres ont passé en 
d autres mains et ce sont des pos-
nrnTUrS mnocfnts» Tui les détien-

d’a<1oT,,er u? système . viromiamc 
(It taxes qui ne sera pas tant dirigé n i contre le riche qu’il visera au sou- „ '^"L^ 
lagement du pauvre. Chaque con­
tribuable doit payer selon ses 
moyens, et selon son utilité sociale.
Le père de famille qui porte pen­
dant vingt ou yfngt-einq ans la 
r,^?Ponsakil^p morale et financière 
d élever des enfants de Ja meilleure 
manière possible, a droit à Ja con­
sideration rie l’Etat; et Fon doit en 
tenir compte lorsqu'on impose ou 
que 1 on réduit les taxes. Il s’acquit­
te de son devoir social par Feffont 
mental, par la dignité morale, par 
tout ce qu’il fait .pour ces jeunes 
garçons et ces jeunes filles oui 
seront le peuple canadien de de­
main. Je crois que nous devrions 
tout faire pour les pères de famille, 
pour les aider à porter leur poids 
social, car ce serait la meilleure 
contribution que nous pourrions

ques de rappeler au gouvernement 
des promesses qui ont été faites au 
cours de l’élection partielle d’Ar- 
gentcuil en 1924. La route Sainte- 
Jovite-Mont-Laurier desservirait les 
deux comtes d’Argenteuil et de 1er- 
rebonne. C’est le secrétaire provin­
cial nui avait parlé de la construc­
tion de cette route, en 1924.

.M. Perrault, ministre de la colo­
nisation, au nom de M. Perron, qui 
ne peut paraître en Chambre, a dit 
qu’ava’nt de construire des chemins 
de traverse, il faut penser aux gran­
des routes. Tl en resle encore un 
bon nombre à compléter. 3,0(10 mil­
les environ.
LA COMMISSION METROPOLITAI­
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Décès
PESJAHniNS. \ la Bivui'f a,-.» Pr»l- 

r'i’s, If "I f.-vr rr 1027, a SU an» ri ;0 
ml d»«Mc M. I.fon OMnrdiMin t ea finid- 

'ralllf* auront Pru *amrdi. !(! courant. I.o 
convoi partir* à S h. 15 pour -- ronUnn à 
i'à*li}.r paroissinir. où ta arra crln-
S-rii Parnnls rt nm!» sont pr>rs <l \ nssis- 
1" «ans autre invitation.

Kemerciemcnts
OKMERCJEMEXTS à la Très sainte Vior­

ne et h sainte PherÇie de l'Enfant Jésus, 
nour faveur obtenue ave» promesse de pu­
blier. 2(1-2-27

"VILLE LASALLE. P. q. Mademoiselle 
Caroline (été. domiciliée ehe^ tes Helluléll- 
*<■* de Id Salnte-I'amitié, A’Ille Lasalte, of- efre ses plus profonds remerciements a mais 
«-eux oui lui ont témoigné .avniputliie. * 
P'occaaion de la mort de sa soeur, madame 
veuve L r»ti rem Nalnt-Ilenl*.'*

I l 1 I l l l 1 l l l
* * (t

CES MOTOS MODERNES

-, . , . , , Quant au reste du budget, je dois, ,wimji/uumi que nnns uourriobum d autographes en le suppliant dire que je le considère de la même faire à la prcÆité de eenav°
d > déposer, sa précieuse signatu ; façon que mes amis progressistes. te. .v re e iaxs.
r, . et quelques mots. si ce n’etait du premier paragra-

L’album revint, par retour du phe de l'amendement, j’appuierais 
courrier, à son propriétaire avec'de mon vote l’amendement progrev 
ers lignes dactylographiées: ' sisle. Comme M. Coote, je ferais

Oher monsieur, depuis inngt ans payer la dette de guerre avec les! 
je ne me sers plus que de la muc/if-!taxes (*c guerre. Nous devrions 
ne à écrire. Je veux cependant : (Wrorr ces dernières afin de les le-j 
vous offrir aussi un spécimen rf? ! nir toujours devant les yeux du peu-1 
mon écriture. P‘®< comme le prix de nos folies de

r. a , 1914 à 1918.Et au-dessous, dune main ma.la-1 . ,
droite, déshabituée de la plume. ..o/.tT/l ^ tT°^
une magnifique rangée de bâtons: <c 1 dette de guerre, pour pre-1, server les générations futures de 

l’aveuglement que nous avons su- j 
bl. conduits que nous étions par j 
des hommes oui ont sacrifié notre i 
pays à des nations étrangères. Que] 
les taxes de guerre restent ce qu'ci

La ‘Terre Vengée*'
IÙ sors L exemplaire

La l'erre vengée, le. dernier 
opuscule de M. l'abbé Jean 
Rcrqeron, missionnaire colo­
nisateur, obtient un très vif
succès.

I > sous franco, au Service 
de i.ibrairie du Devoir, SS6. 
rue Xotre-Damc est. Montréal
i Téléphone: Main 7460).

M. Allafi Bray a commencé, à ce 
sujet, un débat dont le premier mi- 
lystre a demandé l’ajournement.

M. Bray, en demandant la produc 
lions de divers documents, a suggéré 
l’abolition de la Commission mé­
tropolitaine. Il prétend qu'elle abu­
se de ses pouvoirs et qu elle fait lout 
simplement servir le crédit de Mont­
réal au profit des municipalités en­
vironnantes.

cas de Montréal-Nord, 
municipalité en faillite, il prétend 
que la Commission a agi d'une 
façon odieuse. Non seulement elle 
ne lui a pas donné les moyens de 
se tirer d’embarras mais elle s’est 
arrangée pour diminuer sds revr- 

i nus. Par exemple, une compagnie 
qui 'devait environ $10.000 d'arré­
rages détaxés a vu réduire sa dette, 
en vertu d’une résolution de la 
Commission, en date du 6 novem­
bre 1926, à $9,000. payable en dix 
anx. sans intérêts. Montréal-Nord, 
dit M. Brav, subit ainsi une perte 
de 820,000.

Pour le maintien de la Commis- 
] sion métropolitaine, il en coûte à 
! Montréal, 8375,000 par année. Et 
] cille -n’en retire aucun avantage.
! On se sert simplement de son cré- 
I dit pour que des municipalités 
i voisines empruntent à 4 80 pour 

cent quand, par elles-mêmes, elles 
devraient payer fi pour cent.

M. Taschereau veut se renseigner 
: avant de répondre. Il a demandé 
: l'ajournement du débat.

hier matin, s'étaient fait entendre 
par les banorables conseillers. 
t Dao; le bill du Collège des méde- ^ 
ci us, pour faire modifier la loi mé-i 
d ica le, une clause autorisait le Col-1 
lège a exiger l’enregistrement de 
“tout hôpital, dispensaire, clinique 
ou endroit où Fou reçoit les mala­
des". Celle clause avait été votée 
par la Chambre. I-e conseil a décidé 
de la biffer et de la remplacer par 
l’équivalent de tout un nouveau bill.

Ostéopathes et chiropracticiens 
prétendaient que cette clause équi­
valait à une senten<y de mort contre 
leur profession.

Toute Ja matinée, le comité des 
conseillers avait entendu les oppo­
sants. D’une heure à quatre heures, 
alors que le comité reprit séance.

des contrats passés à l’Insu des ile 
leurs.

fl nous semble que. la dèputatio 
de cetfe province devrait se fair 
un devoir de renseigner tous les « f 
logent à ce sujet.

UN CITOYEN

Rapports erronés
sur le rapatriement 
des Canadiens fronçai,

Monsieur le rédacteur, 
f,e Devoir, Montréal.

Cher Monsieur,
Il vient de se publier dans I 

Moniteur du Commerce du 4 fcvric 
courant un article tellement injus 
te, teHemcnt trompeur, touchau 
aux efforts fails pour rapatrier de 
Canadiens français des Etats-Unis 
que, à titre d'ancien officier (,des conférences avaient eu lieu. Me 

Maurice Dupré et le Dr J.-E. Bélan- service d’immigration pendant pli 
ger. président du Collège des méde- sieurs années, et parfaitement a< 
cins, qui défendaient le bill, ont pu courant du travail effectué pou 
soumettre une nouvelle rédaction i peupler nos prairies de l'ouest, j 
de la clause contestée. Comme le ! croîs de mon devoir d’altirer l’a 
changement est important, M. Per- tent ion du publie sur cet article 
ron a suggéré d’en remettre Fétude évidemment inspiré par une mépri 
à mercredi prochain. se au sujet des faits.

La nouvelle clause est rédigée i Tout le monde sait qu'à l’époqu 
d'après des recommandationsTlu Dr j où la Compagnie de la baie d’H id 
Harwood, de l’Université de Mont-1 son vendit les territoires de Print 
réal, et du Dr C.-F. Martin, de l’Uni- Rupert au Canada en 1869. cett 
versité McGill. Elle substitue le Sel- ' " * ...
vice provincial d’Hygiène au Collé
ge des médecins. C’est dire que Je

vaste étendue contenait une pnpuh. 
lion canadiçnne-française d'à pe^ 
près 15,000 âmes. Ce groupe a eons

gouvernement prendrait le contrôle s/ffné dans la suite le noyau des co 
des hôpitaux, dispensaires, clini- /on/es qui ont pris croissance dan 
ques, etc. D'après l’ancienne clause. ! le Nord-Ouest particulièrement de 
échappaient à l'enregistrement les j pu/s 1900.
établissements de ce genre sous lr 
contrôle d’une université, d’une 
école de médecine ou d'un service 
provincial, fédéral ou municipal 
d’hygiène. La nouvelle clause ne
prévoit aucune exception pour Fen- paient des Etats-Unis. Dans
registrement. Dans le cas d'infrac­
tion à la loi, une amende de *25 par 
jour. L’enregistrement devra être 
fait, chaque année, avant le premier 
juillet. Dans le cas d’infraction, le 
président, le secrétaire et le gérant 
seront passibles d’amende, à défaut, 
d’emprisonnement pendant trois 
mois.

Les conseillers veulent réfléchir 
avant de prendre une décision à re 
sujet. Il leur faut notamment tenir 
compte que l’inscription des établis­
sements sous la direction du service 
provincial d’hygiène coûtera quel­
que chose à la province.

M. Perron a tenu cependant à dé­
clarer que le f.ollège des médecins, 
par son bill, n’avait pas voulu at­
teindre les ostéopathes, ni leur nui­
re. l.es médecins ont voulu simple­
ment protéger le publie contre cer­
tains établissements qui. de toute 
nécessité, doivent disparaître. Il y 
va de*1a santé et de la morale pu­
bliques.

Emile BENOIST

Un récent rapport des missmnl 
noires colonisateurs démontre qu 
pas moins de 70 cantons ,/ ont c/j 
ouverts et organisés par les Cann 
(liens français, dont une partie vc

LETTRES AU DEVOIR
Nous ne publions que des lettres 

signées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
qui parait sous cette rubrique.

Qu'avons-nous livré?
La Tuque, 19 février 1927. 

Monsieur le rédacteur.
Cher Monsieur,

Ne croyez-vous pas qu'il serait 
temps pour la province de Québec 
de connaître quelle est la somme des 
obligations qu elle à‘contractées en­
vers tes compagnies de grande in­
dustrie?

Il y a quelque temps le gouverne­
ment dértarait que la Cic Duke-Pri­
ce avait élevé le niveau du lac Saint- 
Jean sans autorisation rt nos minis­
tres semblaient ne rien comprendre 
à un tel état de choses.

Aujourd’hui. nous constatons, 
d'après te rapport des journaux, que 
le premier ministre a déclaré à une 
forte délégation de cultivateurs du 
Lac Saint-Jean: “Que te gouverne­
ment avait passé un èontraf avec 
une grande compagnie lui permet­
tant d’élever les eaux du lac Saint- 
Jean dans une proportion anormale, 
et qu'il était inutile pour les rulti- 
valeurs de songer n voir baisser les 
eaux du lar aù point 7.5 parer que 
l’honneur de la province était en 
jeu.’’

J.e même jour, sur le parquet de 
la Chambre, le premier ministre, à 
une interpellation du r'nrf de l'op­
position relativement à l'exportation 
de notre bois à papier, déclarait, si 
j'ai bien compris, que le gouverne­
ment avait passé des contrats avec 
certaines compagnie^ ugr fins de\ 
leur permettre d’exporter notre bois 
aux Etats-Unis. Tout cela en dépit 
des déclarations habituelles et (fui 
durent depuis nombre d’-années, n 
savoir: " Que le bois exporté de 
notre province est pris uniquement 
sur des terres privées.”

U serait temps d'établir jusqu'à 
que! point le Iteulennnl-goiivernerr 
en conseil nous a ainsi engagés par i

LES VENDEURS DE LUNETTES

- ces cari, 
tons ont surgi des villes, des vilk\ 
ges, avec leurs églises, leurs ècoleA 
leurs couvents, leurs maisons d 
commerce, rayonnant sur une nuu 
titude de fermes toutes en culturel

Comme officier medical au serf 
vice du département de l’intérieui 
et du département des affaires in* 
diennes, j'ai ru l’occasion de temp- 
a autre de visiter tous ces l’istrictM 
du X ord-Quest et de prendre pe 
sonnellement contact aver les diffe 
rentes colonies qui ont une moye 
ne de cent familles par paroisse.

Le tableau suivant tiré du recens 
ment’de 1921 donne une exacte i 
lustration de la situation d'alors: 
Population française :

Man. Sask. Alberta Tota
78.092 83,031 84.1 H) 245.J3
Autrichiens. Galiciens, Ruthcnes: 
91.296 125,649 69,103 286,045

Plusieurs seront étonnés de cons 
tâter qu’en dépit du fait que de. 
millions de dollars ont été cotisa 
rrés aux agences d’immigratioi 
pour a pie ner au Canada des agtii 
culteurs de l'Europe centrale, ils n\ 
dépassent que de 40,825 les effort 
silencieux et inconnus des mission 
noires colonisateurs canadiens-fran 
çais qui ont rapatrié sans bruit et . 
peu de frais un si grand nombre d: 
nos frères canndiens-franrais def) 
Etats-Unis.

Mais malgré les grandes difficult 
tes qu it g a de convaincre à revr 
ni'' au pays des gens dont la moitié- 
habitent les villes et les centres inl 
dustriels si riches de la Nouvelle,; 
Angleterre, les régions du nord dl 
Québec et de l’Ontario ont recueVr 
la grosse part des colons canadiens 
français gui g ont été dirigés pa, 
les missionnaires pendant ces 2.’ 
dernières' années, sans compter Ici 
200.000 autres conduits dans ici 
provinces de l'ouest.

A l'heure où les évêques anglni:;. 
tancent le cri d’alarme pour noué 
mettre en garde contre les bolchê 
vistes qui menacent de. détruire. no\ 
ire caractère national, il est grand 
temps d’encourager par fous te l 
moyens possibles le retour des Cal 
nadiens français au Canada. Seul 
l'ancien régime comme sous la doi 
minatinn anglaise ces CunadfenM 
français se sont montrés '•itogêim 
respectueux des lois, fidèles à TEgli% 
sr et à l’Etal, avec lesquels les /toml 
mes politiques d'aujourd'hui invit 
tent fous les patriotes canadiens dû 
langue anglaise à cultiver et à en\ 
(retenir une sincère, bonne enlenie*

Il est réellement déplorable qui 
pour quelque motif que re soit, pat\ 
ignorance nu autrement, un journaa 
ait consenti à livrer à ta publicalî 
lion un article rempli de >apport.ü 
erronés.

Votre bien dévoué,
Peter H. BRYCE, H.Ay M.D, j

DITES TOUJOURS

CONTANT
jiuand vous demandez un

JAMBON
Vous aurez le meilleur.

qui vient d’aeheter] afin de payer notre dette; Si V4Hln trouvez . . .
inertye rnotocvelettr la fait,,"’ 
lie

de guerre jusqu au Jour ou nous i 
ses vprrons plus clair. Jusqu'au jour où;

Quoiqu’un 
une superbe
naturellement, ad traire r dans 
plus petits détails « son ami,

--Voyez.,, rien n’y mam 
tout est d i vposé pou r 
randonnées... Une g 
garder la route demie 
cessa ire de toilette complet, 
petite valise. .,

Et l'énuimér&tion continue. vr-t .
pendant que l’ami, hochant b» tète.i l" 'T «'a.njiagnc de

nous aurons déridé si le Canada Si vous Trouvez que nous

La vente des dunettes reste libre.
! Les conservateurs pourront vendre 
i encore des lunettes bleues et les li- 
i béraux, des lunettes rouges,
! L’Association des Optométrisjcs 

et Opticiens de la province de Qué­
bec présentait un bill pour obtenir 
le droit exclusif pour ses membres 
de vendre des verres et lunettes. 
Le bill avait passe, sans ambages, 
au comité des hills publies. La 
Chambre vient de l’amputer eopi-j 
eiisement. Tl n’en subside que les 
clauses sans importance générale 

M. Hamel (Portneuf) et Ouellette 
(Dorchestert ont revendiqué la 11-

y manque... j s’appartient, où s’il doit être Fins- avons raison, aidez-nous à faire I berté du commerce des lunettes.
les lontfivs trament dune jK>htique impéna-1 11.» i. : l/c Dr Beaudoin (Saint-Jacques) a

Iqcf pour re- liste. Le percepteur des taxes est , défendu le bill. Celui-ci. tel qu’a-
re soi, un né* lin rtide maître d’école, a dit Mor- lyepanuez-le» j mondé, n été volé par la grande
■rmini/ù icy. La génération actuelle rom- A Montréal. 3 SOUS IC numéro, majorité des ministériels et desune *l.v. La génération actuelle corn 

mence à le comprendre, pour sa 
I irai t. Que M. Church tente de lan­

de la

enfin, le pfopd'étoire. un peu tn«I ius<Tu,a. l’on ait mieux définj pour le reste du. Canada,

La Société Coopérative
PE FRAIS FUNERAIRES 

Entr»»r»n,nr» d* Pompn Fonibrn rt 
ArtartneM Funttalr*»

!41.

EST 1235
RUE 6AINTE.CATHRRINÇ; EST

tourne et retourne autour 
moto :

U manque quelque chose? fait, ; 
in, le projTriétfliiv. un peu in-!™,iPt 1 140s relations, nos obligations,

Où a-4-on mis la ohambre A ,lr np ***' ou,,,,i^ la
coucher? interroge l’autre. 1 01

L’impôt »ur le revenu

participation aux guerres de Chine, , ,
et i^le verra vite. Mais dans vingt bureaux du journal),
ans. on aura jieut-étre oublié; et En dehors de Montreal,

A Montréal, 3 sous le numéro.] majorité des ministériels et des 
(Carnets de deux mois pour oppositionnistes, . ,
$1.50, coupons échangeables comme le hill était étudié en
dans tous les dépôts, en vjnte con,,,c ^nicr’ M’ I'afcrte’ 11

et

Si K*
Chariot à son père: Le professeur “Il n’y avait aucune necessàté de , 

nous a expliqué la cause de Férup-! réduire de 10 pour cent Fimpût sur 
lion des volcans. j te revenu '

Le papa: Vraiment!
Chariot:—Il dit que ça provient 

d’une maladie d'entrallle» de la 
Terre

pot ____
sfi; aux Etats-Unis et dans l’Em 
pire britannique, 8; dans le reste 
du monde. $10.

L’abonnement peut être frac­
tionné. ♦

»— —......... ,...... — , Faire remise, psr bon postal, , , . j,. .
Les pauvres ne le pnient | mandat.popt€ et chèque payable i ^ avorabûmtnt
eduction leur est mut,Je. B1I J-n "Tlevoir”. ^ithe ib «.«nenMeuî'as et ta réduction

ne sera p«s 1 nuw■(' «ux ncnca, „„' ,— _ _ ..a \A.4 
par exemple, à tous ceux qui ont rue Notre-Dame est. Mont 
élevé des fortunes pendant ta gurr- réal

te ne sera pas inutile aux rich«: ! «“P*1 r * Montréal, au “Devoir’

sidail. n pu corriger une erreur de 
copiste. Le nom du comté de Drum­
mond avait été omis dans l’énumé­
ration des différents comtés le la 
province, pour’fin- d’optométrie.
OSTEOPATHES ET OHTROIMLVC- 

TICIENS
Toute la journée, hier, au comité 

de législation du Conseil législatif, 
If ont bataillé pour qu’aucun arti- 

médicale ne puisse 
Ut en 
point.

Du même coup les Christian Sclcn- 
ilttê aeromt contents, car eux aussi,

CHARBON C’est un plaisir d’alimen­
ter votre fournaise avec un 
charbon qui ne produit pas 
de mâchefer.

Notr» chirben dur «st titrait m<canlqueinrnt. aux mlnea mime! I! n» 
rnntirnt pa« dr rrttr rorhr que roua trourea dan, d'autre* rtiarboni. prn. 
riuctrire du terrible .miehrfer qui obatru* le» *rtla. Eaeayet-en une Itinnt 
et roue aeret aatlafait. Voua ne aauritt être trop rxifeanL

F. Gobeille & Cie
GROS ET DETAIL

5298 HENRI JULIEN — TEL. BELAIR 3235

onnai«srtit>
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demain : SAMEDI, !< fn.rlar l»II. 
Saint Alexandre, é*?qur.

1m*rr du aoleU, 6 h. 40.
Caucher du soleil, f h. 34. 
teeeer de la lune, i h. 44.
Coucher de la lune. Il h. 44.

N ou relie lune, le 2. fc 3 n. 34 m. du mala. 
1er quart, le S, à < h. 44 tu. dft aeir.
Pleina lune, le 14, à 11 heurea IB m. du mat. 
Der, quart., le 24, à 3 h. 12 ui. du aolr. DEVOIR

Le Devoir est membre de la Canadian Press, «le VAeB. C. et de la C. D. N. A.

DEMAIN
PLUIE OU NEIUE

MAXIMUM r.T MINIMUM 
Aujourd'hui maximum 34.
Même date l’an dernier. 31. 
Minimum aujourd'hui 24.

le l'un dernier. S.Même date
BAI! OMET ni.

Ml beurra a.m. 30.02. il heurea a.m. 30.00. 
Midi: :?.D9.

rois mille soldats anglais occupent une Les nominations chez les Franciscains tS æ c
lient de difensi de vingt ailles 1 Shanghai - - - - - - - - - des incinérateurs

Arrivée d'un fort contingent chinois — Une rencon-| 
tre entre nordistes et na tionalisles — Des milliers 
d'ouvriers protestent cc ntre la concentration des 
troupes étrangères

Shanghaï, 25 (S. P. A.) — Trois 
ille soldats réguliers de Grande- 
retagne ont pris des positions de 
éfense le long de la frontière de la 
oncession étrangère, ce soir, à 
use de la situation qui résulte de 

arrivée en très grand nombre de 
'Idats chinois à Shanghaï.
Les volontaires, qui sont rcmpla- 

!s par les réguliers, sont prêts à 
tervenir en tout temps pour prè- 
r main-forte en cas de besoin.
Les soldats britanniques occu- 

ent une ligne de défense de 20 
illes de long et qui s’étend en de- 
ors de la concession pour prnté- 
er un quartier de la ville indigène 
abitée par des étrangers.
La ligne de défense qui entoure 
concession étrangère et la con- 

ession française est protégée par 
es clôtures en fil barbelé et des 
bris en sacs de sable. Des mitrail- 
uscs antvété placées dans des po­

rtions stratégiques.
Toutes ces précautions sont sur­
ut prises pour empêcher les sol- 
ats chinois d’envahir la conces- 
ion étrangère et d'y piller des ma- 
asins comme cela a été fait ail- 
urs.
On estime à 8000 le nombre des 

oldats chinois qui sont revenus 
ans la ville à la suite de la déroute 
e l'armée défensive de Shanghaï. 
Les officiers de l’armée nordiste 

e Chantoung annoncent que 16 
aisseaux sont partis de Tehingtao 
t arriveront sous peu à Shanghaï. 
Is transportent un grand nombre 
e soldats. L'un de ces vaisseaux a 
n équipage russe.

Id y a eu une rencontre hier cu­
re les troupes nationalistes et les 
ordistes, mais le résultat n’a rien

distes sont maintenant concentrés 
à Sungkiang, à 28 milles de Shang­
haï. Ils ne seraient pas plus de 
18.000 piiur faire face aux 50.000 
qui composent l’armée nationaliste.

On rapporte que l’Union géné­
rale des ouvriers a ordonné une 
nouvelle grève générale qui viendra 
en vigueur dès que les armées na­
tionalistes atteindront Shanghai. 
MANIFESTATION ANTIBRITANNI-
* QUE

Han-Kéou, 25 (S. P. A.). — Des 
milliers d’ouvriers ont participé à 
une manifestation pour protester 
contre la concentration des troupes 
britanniques dans la concession 
étrangère de Shanghaï et qui ont 
manifesté leur sympathie pour la 
récente grève générale dans cette 
ville.

A midi, il y a eu une grande as­
semblée puis les manifestants ont 
paradé par les rues de la ville. U n’y 
a pas eu d’incident.

Iæ chargé d'affaires britannique 
est revenu de Kiou-Kiang où il était 
allé régler les mesures au sujet de la 
concession britannique de cette 
ville en accord avec l'entente qui 
vient d'avoir lieu avec les autorités 
nationalistes.
MILLE AUTRES SOLDATS POUR 

SHANGHAI
Hong-Kong, 25 (S. P. A.). ■— Le 

Minesotq vient de partir à destina- 
tion de Shanghaï avec 1000 hommes 
de troupes.

Pernambouc. Brésil. 25 (S. P. A.). 
— Le commandant de Pinedo est 
parti ce matin à destination de Ba­

ie définitif, assure-t-on. Les nor- hia, soit une distance de 440 milles.

e fromage de gruyère fabriqué
dans la province de Québec

Un fromagier suisse engagé par le ministère de l agri­
culture — Bonne fabrication à la Malbaie — Une 
expérience intéressante

Le premier chapitre provincial de la nouvelle pro­
vince française du Canada nonime le R. P. Le­
blanc provincial, le R. P, Jean-Joseph Deguire 
assistant-provincial et U R. P. Jean-Marie Benoît 
secrétaire - Les supérieurs des couvents

[présenté, cc matin, au Conseil Lé-

UN PROJET UL Dr CHOQUETTE 
PRESENTE AU CONSEIL LEGIS­
LATIF - DANS L'INTERET DES 
MUNICIPALITES RURALES.
Québec, 25. ID.N.C.)—l n impor-

Les RR. PP. Franciscains ont te­
nu hier et avant-hier leur premier 
chapitre provincial depuis l'érec­
tion canonique de leur Ordre en 
province séparée sous le nom de 
"Province française du Canada" 
le 22 janvier dernier.

Le chapitre provincial a procé­
dé à l’éleetion des supérieurs ma- 
ie.prs de l’Ordre qui résideront à 
Montréal, à la maison-mère, rue 
Dorchester ouest.

Le R. P. Ambroise Leblanc est 
nommé supérieur provincial, le R. 
P. Jean-Joseph Deguire est nommé 
assistant provincial ou custode, «t 
les RR. Pp. Martin. Eustache. Geor- 
ges:Albert et Ferdinand sont nom­
mes définiteurs et conseillers du 
supérieur provincial.

Ces nouveaux supérieurs majeurs 
de l’Ordre ont ensuite nommé les 
supérieurs de chaque couvent, 
comme suit:

Supérieur de la maison-mère, rue 
Dorchester ouest, Montréal, le R. 
P. Simon-Joseph; couvent de la Ré­
surrection, Rosemont, le R. P. Ar­
thur; couvent de Québec, le R. P. 
Stanislas; couvent des Trois-Riviè 
res, le R. P. David; couvent de 
Sherbrooke, le R. P. Sylvestre; cou­
vent de Sorel, le R. P. Philippe; 
rouvent d’Edmonton, Alberta, le R. 
P. Célestfn Joseph; couvent de 
Vancouver, Colombie-Anglaise, le 
R. P. Kthelbert; Tobique, Nouveau- 
Brunswick, le R. IP. Alexis; cou­
vent d'Ottawa, le R. P. Raymond.

Secrétaire provincial, le R. P. 
Jean-Marie Benoit; maître dos no­
vices, le R. P. Joseph-Alfred Wolfc.

Le nouveau supérieur provincial 
est né à St-Jacques l’Achigan le 30 
avril 1884. II fit^es études au col­
lège de l'Assomi^ion et fit profes­
sion dans l’Ordre franciscain le 15 
août 1907. Il fut ordonné prêtre le 
25 juillet 1911. En 1916, il était ap­
pelé à la direction du nouveau Col­

lege Séraphique des_ Trois-Rivières. I gjs|atif par le Dr Choquette, repré-j 
poste qu’il détint jusqu'au prin-{sentUnt de la division Rougemont, j 
temps de 1920. alors qu’il devint jqUj veut assurer aux municipalité j 
conseiller provincial et maître des i l'urules de la province le pouvoir de j 
novices. ! s’unir pour la construction d’inci-

IA PROVINCE DU CANADA jnérateurs afin de sc débarrasser fa- 
. . , „ .... icilcmcnt des déchets et matières pu-
La province du Canada, érigée ra‘; irt,sciblcs, qui peuvent devenir une 

noniquement par patente de Rome, ,.ause (je danger pour la santé publi- i 
en date du 2- janvier, comprend (jue j a jîlesUre a subi sa première 
huit couvents et deux residences. 4t.cture ct fut inscrite pouf deuxiè-
iT-r,.*..; i lO*)'} oïli) frxrmmf tin . . > « . .Depuis 1923, elle formait un com­
missariat dépendant de Rome, tandis 
qu'avant cette date elle faisait par­
tie de la Province de St-Pierre de 
France. Il y a trente ans que le

me lecture à la prochaine réunion
BILLS EN TROISIEME LECTURE 

MM. Perron et Turgcon ont pré­
senté respectivement les rapports

premier couvent a ete crige a Mont- (jcs col1|jtés de législation et dos
. . . . 'bills privés, qui furent adoptés, et

Les couvents qui composent la i jcs suivants, rapportes avec
province canadienne sont les cou-!ÜU sans amendements, ont subi leur 
vents de_ la j-ue_ Dorchester et^ de troisième lecture: loi modifiant lu

loi du Barreau; loi détachant cer­
tains lots du district électoral de

Rosemont, à Montréal, ceux de Qué­
bec, Trois-Rivières, Sherbrooke, So 
rel, lobique, N.B., et North Edition-1 i;‘ajnt jean p0ur |cs annexer au dis- 
Ion, Alberta. Les deux residences électoral de Laprairic-Napier-sont a Ottawa et Vancouver.

La province canadienne compte
372 religieux, dont 116 prêtres, 90 
frères convers et 66 étudiants. Plu­
sieurs des prêtres sont actuellement 
en dehors du pays. Il y a quinze 
prêtres ct deux frères au Japon ct 
on Chine et quelques étudiants à 
Rome. Les missions franciscaines 
de Chine sont situées dans le Shan-

aprainc-Napie 
ville pour les fins électorales, mu­
nicipales, judiciaires et d’enregis­
trement; loi modifiant la charte de 
la ville de Sainte-Agathe; loi amen­
dant la charte au séminaire rie Val- 
leyfield, loi modifiant la charte de 
la Royal Trust Company.

EN DEUXIEME LECTURE 
Les billes suivants ont subi leur

tung oriental et aucun des mission-1 deuxième lecture, et ont été référés
naircs n’a encore laissé voir par ses 
lettres que la guerre civile affectait 
cette partie du pays. Les mission­
naires canadiens en Chine n’ont pas 
encore de couvent appartenant à la 
province; ils résident dans un cou­
vent appartenant à la province fran­
çaise. Au Japon, la province cana­
dienne a une maison que dirige le 
R. P. Egide Roy et qui compte 10 
prêtres et deux frères convers.

Les cinq religieux de Chine rési­
dent aux couvents de Cheefoo ct de 
Wei-Hai-We*

Ottawa fera une enquête 
sur le téléphone

Québec, 25 (D.N.C.) Pendant
me heure, ce matin, la Chambre a 
rttoyé son feuilleton.
Les ministres ont d’abord répon- 

)u à plus d’une douzaine de ques 
ions. Puis la Chambre a volé en 
roisième lecture un certain nom­
me de bills, notamment le bill mo- 
lifiant les S. R. 1925 relativement 

l’établissement du greffe de la 
mix à Ville-Marie et à Rouvn, le 
ill de la Belli Telephone Co., of 

Canada, qui veut être autorisée à 
-onstruire un nouvel échange à 
’angle des rues Atwater et Saint- 
Vntoine, etc.

Vers midi, le''comité des subsides 
’est mis à voter des crédits au mi­
nistre de l’agriculture.

Un estimé budgétaire de $25,000 
our l’Ecole de laiterie de Saint- 
vacinthe. a donné lieu à un débat 

musant sur le fromage de Gruyère 
abriqué dans notre province.

M. Caron a expliqué que le gqu- 
ernement avait fait venir d,e Suis- 
r u fromagier compétent qui a 
Tabord enseigne à TEcole de Saint- 
Jvacinthr et qui est installé main-

Ottawa, 25 (S. P. L.). — Avant de 
prendre une décision au sujet de 
l’augmentation des taux du télé­
phone, la ville fera une enquête au 

i ,■ j-.sujet des frais supplémentaires qui tenant dans le comte de Lharle o . rn résulteront pour elle-même ainsi A Saint-Hyacinthe, on a réussi a fa-- *t aaim-nyacimnc, on a réussi « que pour les citoyens. On verra en- 
bnquer du gruyère T suite ce qu’il convient de faire,très bonne qualité. L experience a . , d , réunion des cnn-
été plus heureuse A la - Au cours de la rcutuon ,les conbien' que ^Ees.épfc^e^Qué! K^^Thiller ^
bec vendent maintenant du Gru­
yère québécois qui vaut le Gruyère 
suisse.

Ce fromage est vendu de 35 à 40 
sous la livre. Les cultivateurs de la 
Malbaie en reçoivent eux environ 
24 sous, quand le fromage ordinai­
re ne vaut que 15 ou 16 sous la li­
vre. Dans les régions où le lait des 
vaches convient à la fabrication du 
Gruyère, l'expérience tentée par le 
gouvernement est donc intéressante 
pour les cultivateurs.

M. Caron, de bonne humeur, a of­
fert à M. Sauvé de. lui envoyer un 
échantillon du gruyère en ques­
tion. M, Sauvé n’a pas accepté mais 
il a demandé si Ton servait du gru­
yère québécois au café du Parle­
ment.

Les $25.000 ont été votés de mê­
me que $40.000 pour l’apiculture ct 
l’industrie du sucre d'érable.

La nouvelle église
de Saint-Victor

La nouvelle église de Saint- 
Victor, dont les syndics viennent 
de prendre possession, sera défini­
tivement ouverte au culte, diman­
che.

Les différents offices y seront 
lenus aux heures ordinaires, à sa­
voir: messes à 6 heures, 8 heures 
et 10 heures 30; vêpres à 3 heures.

A l’occasion de cette prise de 
possession, il y aura dimanche, 
grand'messc solennelle avec chant 
et musique par la chorale Saint-, 
Victor sous la direction de M. Eu­
gène Bellay. Le sermon de cir­
constance sera donné par un père 
franciscain.

Dans l’après-midi à trois heures 
aura lieu l’installation solennelle 
d'un magnifique chemin de croix, 
suivie du salut du Saint-Sacrement.

Pour le mardi gras
LES NOUVELLES

“SILHOUETTES'' ET
LES ANCIENNES

C'est le mardi (iras, mardi 
prochain, que Paul Dulac 
commencera sa deuxième sé­
rie de '‘Silhouettes".

Elles susciteront sûrement 
un intérêt éqal aux premieres.

En attendant, celles-ci con­
tinuent de s'enlever.

Notre Service de librairie 
débite activement leur troisiè­
me mille.

Les “Silhouettes d aujour- 
d'hui ', très ioll volume de 160 
paqes, se vendent 60 sous 
l'exemplaire, par la poste 
comme au comptoir.

Faire les commandes et les 
remises au Service de librai­
rie du Devoir, 336. rue Noire- 
Dame est, Montreal. Itemise 
par chèque payable au pair 
d Montréal, bon ou mandat 
postal.

M. Taschereau
n’y peut rien

Quebec, 25 (D.N.C.) — M. Tas­
chereau, premier ministre de la 
province, a reçu hier, un télégram­
me dh Board of Trade de Montréal, 
lui demandant d’intervenir pour 
faire annuler (l’achat de la Montreal 
Wafer and Power pur la cité.

M. Taschereau a répondu, ce ma­
tin. par le télégramme suivant;
M. II. C. Bealtv,
Assistant-secrétaire.
Board of Trade, Montréal.

Cher M. Beatty, • 
k Je reçois votre télégramme me 
demandant d’employer tous les mo­
yens possibles pour obtenir l'annu­
lation de la vente de la Montreal 
Wafer and Power to.

Comme vous ne l'ignorez pas. 
cette affaire est entièrement sous la 
juridiction du Conseil de la Cité de 
Montréal qui a pleine autorité de­
puis plusieurs années pour dispo­
ser de cette propriété.

Dans ces circonstances, je ne 
vois réellement pas ce que je puis 
faire mais je serai heureux de re- 
(*voir Joutes les suggestions que vo­
tre Board of Trade désire me faire.

Sincèrement à vous.
«signé) L.-A. TASCHEREAU

Gérant de cinéma
trouvé coupable

Trouvé coupable d’infraction au 
reglement interdisant aux cinémas 
de laisser des spectateurs se tenir 
dans les allées. M. Horace Boudrias. 
gérant du théâtre Midway, s’en est 
tiré avec une sentence suspendue, 
ce matin. M, le recorder Morrison 
en rendant jugement dans celle 

: cause a déclaré qu'il suspendait la 
j sentence parce que le prévenu s’é- 
! tait empressé de mettre à exérution 
les ordres que la policé lui avait 
donnés. A. M. Monty, qui représen­
tait la défense, il répondit qu’il ne 
pouvait pas acquitter M. Boudrias 
parce que la plainte de la ville 
riait fondée et que d’ailleurs la ré- 
crnlc tragédie du Ixiuricr Palace 
renferme une leçon qu'on ne doit 
pas oublier ou laisser oublier.

géré aux citoyens de faire la grève 
en cessant d’être abonnés au service 
téléphonique. _

$3,343 pour une
blessure au pied

Le juge Laue a condamné Ouil- 
bault et Fils à payer $3,343.75 a 
Mme Amanda Audy. Cette dernière 
a été blessée au pied droit, par un 
camion des défendeurs, le 8 mars 
1926, au coin des rues Amherst et 
Robin, alors que la voilure est mon­
tée sur le tréttoir.

UNE CLAUSE ILLEGALE
Le juge Weir a rejeté une pour­

suite d’Arthur-Melvill Tirbult contre 
Walter Laurie. Ce dernier avait 
vendu à Tirbutt ses intérêts dans la 
Laurie Machinery Co., avec entente 
de ne plus se livrer au même com­
merce durant une période de dix 
ans, sous peine d’amende de $10.000. 
Le demandeur prétend que Laurie a 
travaillé pour un nommé Moore 
dans le même genre de commerce et 
réclame $10.000. Le juge a déclaré la 
clause illégale, irraisonnable et a re­
jeté la poursuite.

M. Métayer nommé 
protonotaire ?

Québec, 25 (D. N. C.t. — La ru­
meur veut que M. J.-A. Métayer, 
sous-ministre des travaux publics, 
ait été nommé, hier, protonotaire à 
Québec. 11 remplacerait M. A. Robi- 
laille. Une séance du conseil des 
ministres a eu lieu hier, mais com­
me les arrêtés ministériels n’ont pas 
encore été signés, la rumeur n’a pu 
être confirmée. Nous apprenons que 
six nouveaux conseils du roi ont été 
nommés par le ministère.

Un avis du corps
diplomatique en Chine

Pékin. 25 (S. P. A.). - Le corps 
diplomatique vient de publier un 
avis aux dirigeants des, deux grou­
pes qui se disputent la domination 
rn Chine. On leur enjoint de pren­
dre les mesures nécessaires pour 
éviter des incidents désagréables à 
Shanghaï.

La France dit qu'elle prendra tou­
tes les mesures néressaires pour 
proléger sa concession dans ce port.

Une voie carrossable
sur le pont de (Jucher

Ottawa. 25 <D.N.C.) A M. La- 
vigueur. député de Québec-Montmo- 
renry, M. Dunning, ministre des 
chemins de fer et canaux, a répon­
du que des ingénieurs du Cana­
dien Nationoi et du gouvernement 
provincial éfudient actuellement la 
possibilité d’établir une voie qui 
permettra aux voitures de laisser 
,ur le pont de Québec. Le ministre 
mettra ce rapport â l’étude dès 
qu'il lui parviendra.

44L,e sens commun
Nous venons de recevoir LE 

SENS COMMUN par l’abbé Pierre 
Gravel, volume de 338 payes qui 
contient dans l'ordre alphabétique 
des maximes et réflexions tirées, 
comme dit Vauteuè, des auteurs les 
plus viqoureux.

LE SENS COMMUN n ceci de 
particulier qu’on y voit figurer bon 
nombre d’auteurs canadiens auprès 
des auteurs français. Il est neces­
saire, voire indispensable aux ora­
teurs et aux conférenciers qui ont 
besoin fréquemment d’une maxime 
ou d’une réflexion pour ramasser 
en traits précis et fermes une argu­
mentation. Nous croyons que ce re­
cueil substantiel, d’un prix très 
abordable, est promis au plus vif 
•succès. Soyez des premiers a l’avoir, 
commande: tout de* suite

LE SENS COMMUN par l'abbé 
Pierre Gravel, au comptoir 50s., par 
la poste 55s.

Dans le même genre:
LE SENS EXQUIS par l'abbé V. I 

Germain, au comptoir ?5s., par la) 
poste 50s.

Service de Librairie du "Devoir". 
336, Notre-Dame est, Montréal.

Etats-Unis et Nicaragua

Mexico. 25. (S.P.A.) — Commen­
tant la décision de ia Grande-Bre­
tagne d’envoyer un croiseur au

au comité des bills privés: loi mo­
difiant la charte de l’Association des 
Comptables de Montreal, loi modi­
fiant la charte de la compagnie de 
Téléphone Nationale, loi modifiant 
la loi des comptables.

Le Conseil législatif s’est ensuite 
ajourné à mercredi après-midi à 
trois heures.------- -------------- ... «
Lee Mon subira

son examen volontaire
Le juge Monet a condamné Lee 

Mon, accusé du meurtre de Lee 
Lune, à subir son examen volon­
taire le 3 mars. Mon a jeté un li­
quide à la face de Lune. Une affec­
tion purulente s'est développée aux 
yeux et a provoqué une méningite 
à laquelle la victime a succombé. 
IL’analyse a révélé que le liquide 
contenait du caustique et de la 
poudre de plomb et de cuivre.

Le juge Enright a condamné T\ 
Pascal, coupable d’un vol dans 
l’épicej'ie Dionne, à deux mois de 
prison.

Le iuge Monet a rejeté la plainte 
d'homicide portée contre J. Sleeves 
qui avait été tenu criminellement 
responsable de la mort d’une fem­
me écrasée par son auto.

J. Happerton. accusé de tentative 
de meurtre, subira son examen vo­
lontaire, le premier mars pro­
chain.

Evariste Denis, 34 ans. 557 rue 
Lagauchtière est, a élé accusé de 
bigamie. Denis n’a plus de bras, 
les deux membres ayant été em­
portés par un obus durant la 
guerre. Le juge Enright l’a laissé 
aller sur parole.

Accusés de contrebande 
acquittés

Le jury de la Cour d’assises a 
acquitté Alcibiade et René Provost 
accusés de contrebande avec Onil 
Bessette. Tous les gens que Cohfn 
avait voulu faire tomber dans le 
piège se trouvent donc libérés.

* * *
Le jury a été ensuite libéré jus-

Nicaragua pour y protéger ses na- ! (pj'à mardi prochain, dans le pro
rès de Maurice Morin. Pendant cc 
temps, le juge Wilson entendra la 
motion de non-lieu présentée par 
Mç Bazin, procureur de Morin.

Recommandations de 
M. Rowell sur les douanes

tionaux, le représentant des libé­
raux nicaraguayens dit que c’est 
une mesure judicieuse parce qu’el­
le induira les Etats-Unis à ne pas 
s’opposer à la politique britanni­
que en Chine. Les puissances im­
périalistes comme ta Grandc-Ercta- 
gne et les Etats-Unis s’entendront 
ainsi pour se diviser W> monde et 
pour ne pas se nuire réciproque­
ment dans l'écrasement des autres 
peuples, dit-il.

Il déclare que ni les Etats-Unis 
ni la Grande-Bretagne n’ont de rai­
son pour intervenir au Nicaragua 
parce que toutes les mesures de 
protection des étrangers ont été 
prises ct que pas un seul ritoven 
de l'un ou de l’autre pavs n’a subi 
de dommages.

Winnipeg, 25 (S. P. C.). — M. N.- 
W. Rowell, conseiller de la Commis­
sion royale qui enquête sur les 
douanes, recommandera une législa­
tion pour abolir le commerce de 
liqueurs Jait par les maisons d’ex­
portations. Il demandera qu’on ne 
renouvelle plus les permis d’entre- 

j posage de la Consolidated Exporters 
\ Corporation cl de ses filiales, de la 
s Joseph Kennedy Co., de la Commer­
cial Bonding Co., de la British Co- 

j lumbia Distillery Co. et de la British 
| Columbia Brewery Co. 
j 11 demandera que toute la preuve 
! soumise au sujet du commerce de 
ces compagnies soit transmise au

_____ j procureur général de la Glombic*
Anglaise et au ministre de la jus- 

Ottawa. 23 (D.N.C.) — En rèpon- lier qui, eux, examineront les procé- 
sc à une question de M. .I.-H dures à entreprendre.
Wioodswortn, M. Rinfret. secrétaire L'agent douanier Knowles a dé- 
d’Etat, o répondu que l’enlèvement claré à la séance d’hier qu’Harry 
du Canadian Hermit, de la marine Bronfman lui avait offert plusieurs 
marchande du gouvernement cana.-j milliers de dollars pour le laisser 
dieu coûtera approximativement ! faire le commerce de liqueurs. 
$95,(10(1.0011 et que la valeur mar-J Knowles déclare qu’il a saisi à eel 
chaude de l'épuye est d'environ individu trois camions chargés de 
*189,000. I.e navire était assuré, Ici liqueurs.
jour du naufrage pour $462,150 rf| Le témoin ajoute qu’en 1920. la si- 
la coque du navire était assurée talion n'était pas rose, à la frontière, 
pour $346,613. Le navire était ns-j par suite rie ht contrebande cffrénéi

Les formalités pour la signature 
du contrat de la Montreal

Water” seront longues
MM. Brodeur et Urépeau disent que le contrat es!

loin d’être signé
M. Jules Crëpeau. de retour de Québec, hier soir, nous a 

formellement déclaré que le contrat d’achat de la MONTREAL 
WATER & POWER n'est pas encore signé et est loin de l’être. 
Les formalités sont très longues à remplir, nous dit-il, et le no­
taire de la ville aura fort à faire pour examiner tous les titres 
de propriétés de la Compagnie et préparer le contrat; jusqu’ici, 
la ville n’est pas encore en possession de tous les documents qui 
lui permettent de terminer toute l'affaire.

M. Crépeau ajoute que la Compagnie doit de son côté signi­
fier à ses actionnaires sa vente à la ville de Montréal et obtenir 
leur consentement, dans une assemblée régulière qu'elle n’a pas 
encore convoquée.

Un peu plus tard, M. Brodeur nous a confirmé la chose.

Le* concert*

L'épave du
Canadian Recruit

PABLO CASALS
L'érainent violoncelliste espagnol 

a joué hier soir au théâtre II is Ma 
irsfy's un programme qu’on ne peut 
l'accuser d'avoir dressé pour plaire 
aux chercheurs d'airs faciles. Au­
cune concession à la banalité et à 
la virtuosité, mais dr la musique 
solide et vraie: Baril, Locatcili, 
Schumann et Beethoven.

L'art de Casais est tellement haut, 
que les épithètes pour Ile louer sont 
épuisées depuis longtemps, ("est un 
des rares artistes qui soient toujours 
égaux à eux-mêmes. Arrivée à ce 
degré de perfection, la technique 
disparait et le violoncelle semble 
être devenu l'instrument le plus fa­
cile à jouer qui sort. On ressent 
cette sécurité avec d’autres, il est 
vrai, mais e'e.sl trop souvent une 
perfection mécanique cl froide, tan­
dis que sous ses doigts le violon­
celle vit d’une vie intense.

Pablo Casais avait l’habitude, 
quand il jouait du Bach, de nous 
présenter les suites pour violon­
celle seul. Il a donné hier une so­
nate. Sans doute, malgré les riési- 
anations dés mouvements, la Sona­
te en soi majeur n’a-t-cMe pas la 
forme de la sonate moderne et par­
ticipe-t-elle plus ib' la Suite, mais 
elle en contient le germe et acquer­
rait sa pleine signification si au 
lieu d’un piano, elle se jouait avec 
un clavecin, comme partenaire. Par 
contraste, la véritable sonate, aux 
lignes définitives, a été présentée 
avec la Sonate opus 69 en la ma­
jeur de Beethoven, r,c qui,' d'ail­
leurs. était de circonstance eu cette 
année du centenaire. L'omis 69 est 
Tune des plus belles el l’interpréta­
tion qu’en a donnée M. Casais en a 
révélé toutes les beautés.

On entend à chaque instant les 
violonistes et les violoncellistes se 
plaindre que la littérature musicale 
pour leurs instruments est très pau­
vre et certains s'en autorisent pour 
présenter au publir des arrange­
ments de toutes sortes de musique 
de piano, de ehant. On ne le dirait 
pas â voir fart avec lequel Casais 
fait un programme, et il pourrait 
en dresser ainsi des douzaines sans 
recourir une seule fois à des oeu­
vres étrangères au violoncelle. C'est 
une probité artistique qu'il faut 
faire remarquer.

M. Casais a été rappelé avec in­
sistance et a gracieusement répon­
du au désir qu’on avait de l'enten­
dre encore.

M. Nicolai Mednikoff au piano a 
été le digne partenaire de l'artiste.

____ INTERIM

La situation des
hôpitaux à Montréal

Ix> comité érhcvinal des hôpitaux 
a repris ses séances apirèis trois mois 
de vacance, çt son rapport sur la 
situation générale dr l’hospitalisa­
tion â Montréal sera prêt pour la 
prochaine séance régulière du con­
seil! en mars,

M. le docteur Poulin a soumis un 
rapport de sa visite aux grands hô- 
pilaux de la ville: il n’a découvert 
aucune des améliorations que le 
comité a .suggérées dans -ses séances 
précédentes, en ce qui concerne les 
salles publiques et les chambres 
pri vées.

Dans un grand hôpital anglais, 
nous dit le docteur Poulin, on a 
constaté que 30 pour cent des lits 
des salles publiques étaient occu­
pés par des malades de l'extérieur 
et que certains lits contenaient le 
même malade depuis des années.

M. Mercure tiendra une
assemblée dimanche

Dimanche soir, à huit heures, les 
contribuables du quartier de Lori- 
mier sont convoqués à une assem­
blée générale à l’ecole Marie-lmma- 
euiée. rue Marie-Anne, pour enten­
dre tes explications de M. Téchevin 
Mercure sur l’affaire de la Montreal 
Water and Power. M. Mercure avait 
annoncé sa démission comme éche- 
vin. mais les événements peuvent 
modifier son altitude.

Les crhevins sont invités à par­
ler à cette assemblée ainsi que les 
reprséentants de la Chambre de 
commerce et du Board of Trade.

Les pavages
La loi des pavages sera réglée 

d’ici quelques semaines, nous a dit 
M. Crépeau, depuis que la I.égis'ia 
turc a conseille à la ville de sus­
pendre pour un temps la percep­
tion des rôles sur les pavages.

Les écho vin s vont se raWicr à un 
projet nouveau qui modifie , en 
quelque sorte les anciens projets 
act'Uclilemrnt devant les échevin,. 
Il s'agit d’une taxe de $5. la verge 
carrée, avec des 'modifica'/om 
quant au mode de paiement.

L'affaire viendra au conseil au 
cours du mois de mars.

Bûcheron trouvé le
visage ensanglanté

Répondant à une alarme vers on- 
i z.e heures hier soir, le chef Doolan 
cl ses hommes ont eu la surprix* 
de trouver, dans une maison de Pi 
rue Sunguinct. un bûcheron nom­
mé Eugène Dunn couché sur un lit, 
le \isage ensanglanté, ct deux au­
tres individus, un nommé Joseph 
Marion, l'occupant de la maison, e! 
un marin du nom de Shca, gisant, 
par terre, et de feu, point à part 
la flamme qui se dégageait d’ûn 
morceau de papier brûlant sur un 
poêle.

Dunn fut transporté â l’hôpital 
Général, où Ton ne considère pas 
son cas comme sérieux. Marion e! 
Shea ont été confiés aux soins de la 
police. »

Le R. P. Nasse
est à New-York

Le R. P. Nasse, dominicain, qui 
prêchera le carême à Notre-Dame, 
vient de débarquer â New-York. Il 
n'arrivera à Montréal qu'à la fin 
de In semaine prochaine.

Reconstruction
rln séminaire des

nn • i") • «s.I rois-Kivicre*
Les Trois-Rivières, 25. (D.N.C.)

Le séminaire des Trois-Rivières sera 
reconstruit sur son site actuel mai. 
avec façade rue Laviolette. Les Ira 
vaux commenceront cet été.

La presse russe
est sarcastique

Moscou. 25 (S. P. A.) La plu­
part drs journaux paraissent s'etre 
entendus pour commenter avec des 
sarcasmes la récente note diploma 
tique de sir Austen Chamberlain au 
gouvernement soviétique. Ils disent 
que le ministre anglais ne promt 
aucune de ses accusations contre 
les hommes d’Elnl russes.

sure contre les risques. î^»s assu­
reurs ont refusé de prendre la res­
ponsabilité d'enlever Tépave et le 
travail devait être entrepris sans 
délai à raison des mises en (ienneu- 
rc de lu marine marchande, et d'un 
rapport du commissaire des nau­
frages recommandant l'enlèvement 
immédiate de l’épave. On u deman­
dé drs soumissions par voie d’an­
nonce et les soumission* ont été 
reçues de la Canadian Salvage Li­
mited pour *178,00(1 ct de la Cana­
dian Import Company pour $181,- 
000. I/O matériel recouvre n’a re­
présenté aunine valeur réalisable.

qui s'y pratiquait. Tous les honnè- ! 
tes gens étaient terrorisés par des! 
haïuies de contrebandiers armés 
venus des Etats-Unis.

Mort tic l'abbe
C.-O. Baribraullj

Los Trois-Rivières, 25, (D.N.C.)
La paroisse rie Stc-Marie de 

Shawinigan vient d'être plongée 
dans le deuil par la mort de son 
curé, M. l'abbé C.-O. Raribault, sur­
venue dans le courant de la nuit 
dernière.

ULe culte de la vérité”
('esl le titre de la belle conférence prononcée à 

Montréal par Mgr Louis-Adolphe Paquet, vicaire géné­
ral du diocèse de Québec, lors de l'attribution des prix 
d’action intellectuelle fondés par l’A.CJ.C. Cette bro­
chure devrait être répandue à profusion.

"Qu'est-ce que le culte de la vérité?
Et qu'e/iigc-l-il de ceux qui s'y dévouent?
Et que donne-t-il en retour du temps el des forces 

qu'un zèle assidu lui consacre?"
Le magnifique travail de Mgr Paquet répond à cés 

trois questions. Lisons-le: faisons-le lire. Il incitera à 
se passionner pour le culte de la vérité, si nécessaire à 
l’heure présente où tant de doctrines fausses se dispu­
tent les esprits cl poussent à penser de travers.

Prix: l'exemplaire, 10 sous; la douzaine. $1.00; le 
cent, $6.00.

S'adresser au
SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DEVOIR ".
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Les paiements du ministère
québécois aux journaux

Le comité des comptes publics poursuit son enquê­
te là-dessus — M. Galipeault et M. Duranleau aux 
prises — Un greffier qui le prend de haut — Les 
paiements au Soleil — Cela menace de durer

Quebec. 25 (D.N'.C.) La séance 
iju comité des comptes publics, 
»ier soir, a été une comédie pour 

mc pas dire une farce. Il est vrai- 
nent dommage que le secrétaire 
provincial n’eut pas été là, lui qui 
l’aime pas les tragédies mais qui 
>rise fort les comédies. C’était 
aussi amusant, à certains moments 
que bOen des scènes de Sacha Gui- 
.ry, même les scènes les plus co­
asses de la prise de ttera-Op-Zoom.
La«Chambre avait décidé qu«4- 

qués heures plus tôt, que les dépo­
sitions de l'enquête ne seraient pas 
.Icnographiées. iLe gouvernement 
■raignait-11 de itronsmettre pareil 
monument à la postérité? C’est 
i rai semblable quoique nous ne 
puisions rien affirmer sur les vèri- 
, ad les sentiments du gouvernement 
à cet égard. En tout cas. pas de 
sténographie.

Dès l'ouverture de la séance, M. 
Duranleau, sur un article dis ré­
glements de la Chambre régissant 
les comités, a demandé que le «ref­
iler note au long les questions 
posées aux témoins et les réponses 
de ceux-ci. M. Calipeault a paru 
interloqué, mais il lui a bien fallu, 
à titre de président, se rendre à la 
demande qui lui était faite. L’arti­
cle des règlements est formel à ce 
sujet.Et puis ou a vu une seance 
s’étirer de tout son long pendant 
près de trois mortelles heures, avec 
un greffier maussade, rechignant 
sans cesse, se faisant relever par 
son assistant.

Le même greffier, se disant sté­
nographe oüiciel, a voulu se ser- 
,h de ses signes. M. Mercier, dé­
puté des Trois-IUvières, s’y est 
opposé: “La Chambre a voté con­
in'", a-t-il dit en riant.

Le comité a du s’amuser dî cette 
nouvelle cocasserie: avoir comme 
«tv her un sténographe officiel 
qui ne peut se serivr de sa sténo­
graphie. Le pauvre homme et son 
assistant ont continué de geindre 
en écrivant tout au long les ques­
tions cl les réponses.

Lu plus grande partie de la séan- 
(de 8h. 30 jusque passé 10h„ a 
été remplie par quelque sis ou sept 
questions de M. Calipeault. Celui-ci 
a fait dire au témoin, M, Veziua. as­
sistant vérificateur des comptes, 
par des "oui” et par des "non”, que 
la préparation des états qu’il a 
produits avait été une tâche hercu­
léenne: 3,500 dossiers à compulser, 
d’innombrables documents à cou­
su ter. des chiffres à compiler, etc..
I te.

..n fin de séance. M. Duranleau
fait admettre au même témoin 

que la préparation de ses états n'a 
vail été qu'une transcription des 
comptes publics. Lq somme, les 
étals en question ne sont que la mi 
*,e en ordre des dépenses inscrites 
aux comptes publics, avec une ad 
dition nu bas de la colonne. Et en 
core le vérificateur, semble-t-il. n’a 
pas eu à feuilleter le livre si inté­
ressant des comptes publies. Les 
divers ministères lui ont fourni les 
-.ouïmes eu détail. Il restait à faire 
des additions.

C’est d’ailleurs ce qu’a déjà dit 
M. Vérin»; la tâche du vérificateur 
des comptes de l’auditeur de la 
province consiste, pour une boum- 
part, à faire des additions. Ces' 
tout de même moins rapide qu’une 
bonne machine Burroughs.

Quant à l’extension des comptes, 
comme disent cos messieurs de la 
comptabilité, on n’a pas encore pu 
comprendre au juste eu quoi elle 
consiste au Parlement de Québec. 
Mais ça viendra peut-être. En at­
tendant que la Chambre revienne 
sur sa décision i:t autorise la sté­
nographie des dépositions, les jour­
nalistes ne se plaignent pas.

Il leur était si facile, ce soir, de 
suivre, au fil de la plume, les en­
quêteurs et les témoins. Et c’est ain- 
-■i que nous pouvons offrir à nos 
lecteurs presque un compte rendu 
sténographié de la séance.

LA SEANCE DU COMITE
M. Duranleau demande d’abord 

au président l’application de l’ar­
ticle 3(11 des règlements de la Cham­
bre.

Ce règlement qui a trait aux co 
mités se lit comme suit:

"Los questions et les réponses 
-ont notées au long, et toute ques­
tion ou série de questions doivent, 
dans le compte rendu de la preuve, 
cire précédées du nom des person­
nes qui les ont posées.”

L'article !5!M dit encore que “saut 
les artuies 3'C. 335 et 37ll les ré 
gies relatives aux comités spéciaux

appliquent aux comités perma­
nents. mutatis. mutandis.”

L'article 304 n’étant pas excepté 
s’applique donc.

i'endaut-cinq ou dix mitudes, M. 
Calipeault. l’air impassible, feuil­
lette le livre des règlements. Pen­
dant ee temps le ministre de i’agri- 
culture. M. Caron, parle à ses voi­
sins du règlement du lait à Mont­
réal. M. NicoL qui a toujours h 
sourire, s’amuse <111 débat qui se 
lient en marge des comptes publies.

Enfin M. Galipeault déclare que 
la demande de M. Duranleau est 
justifiée. Et il se met, lui-même, à 
poser, lentement, très lentement, 
lies questions à M. Edgar Yézina. 
l'assistant vérificateur de la pro­
vince:

Les $208.850 versés un Soleil, en 
1925-26 comprcnnent-ils l’impres­
sion de la législation sessionnelle et 
l'impression de lu Gazette, officielle? 

Uni

gnements sur les dossiers des mi­
nistères, ee sont ceux-ci qui doi­
vent les produire. ,

M. Sauvé rappelle que, lors de la 
première séance de l’enquête, M. 

| Morin, le vérificateur, n’a pu ré- 
| pondre aux questions qui lui étaient 
po^éçs. On a dit qu’il était vieux, 

i malade, que son assistant pourrait 
répondre mieux que lui. Et voici 
qu’on dit que l’assistant vérifica­
teur ne peut répondre. 11 faut s’a­
dresser aux diftérents ministères.

M. Allan Bray voudrait bien sa­
voir en quoi consiste alors la véri­
fication des comptes si l’assistant

M. Mercier (Trow-Biviere'S] s. P 1 Njcol voudrait, après ce que 
pose aussi à la stenograp . "'| ['0Il a appris par les questions de
chambre a vote contre . dit- . Galipeault, que l’on procède se-

iJur.um.au in lun Je raode ailopt<i dans k.s diffé.

ministères. Pourquoi tout 
occasionnant ainsi une 

somme de travail considérable.
Le témoin finit par répondre af-

Une autre scène. M.
toujours par-dessus l’épaule du gref- j ' 
fier. M. Galipeault dit qu’il est Pre'l A" * sident et qu’il ne M.p^rtera pas | change , 
qu on intimide le greffier. Il dit a M.
Duranleau de reprendre son siege.

M. Duranleau refuse. Il continue 
de se promener dans le dos du pre­
sident et du greffier, l^a meme scè­
ne se répète. M. Galipeault affirme 
et réaffirme que c’est lui qui est 
président.

Entre temps il pose des questions 
quelconques au témoin. C’est lent 
et pour ainsi dire incomprehensible. 
Le témoin ayant répondu “oui, très 
bien” et le greffier ayant noté sim­
plement “oui”, M. Duranleau pose 
une objection. Le greffier ajoute le 
“très bien”

Des questions de M. Galipeault et 
des réponses du témoin il ressort 
que le vérificateur se borne à con­
sulter les comptes certifiés et autres 
pièces justificatives des différents 
ministères. Les pièces restent dans 
chacun des ministères.

Dans les $200,850 du “Soleil”, il y 
a une somme pour l’impression des 
statuts de Tannée et des quatre vo­
lumes des Statuts Refondus. Le té­
moin ne sait pas à combien d’exem­
plaires les statuts ont été publiés.

Par la suite ces statuts sont re­
vendus; tiu moins un certain nom­
bre d’exemplaires sont revendus.

Le bureau de l’auditeur a-t-il à 
voir si une dépense est opportune 
ou non en autant qu’elle est auto­
risée?

M. Duranleau s’oppose à cette 
question de M. Galipeault parce que 
es statuts établissent les devoirs de 

l’auditeur général.
M. Perrault dit qu’il est illogique 

de demander au président de déci- 
iler si sa propre question est dans

firmativement à la dernière ques­
tion de M. Galipeault.

M. Duranleau interroge à son 
tour: "Vous avez produit des états 
préliminaires des montants payés 
par te gouvernement aux journaux, 
publications, agents d’annonces, 
compagnies et particuliers, pour 
1925-2tj et les six premiers mois 
•de l’exercice 1926-27, en déclarant

BILLS SANCTIONNES L’ACHAT DE LA 
A QUEBEC HIER MONTREAL WATER
Loi modifiant la loi électorale I LE CONSEIL DU HOARD OF TRA-

de Québec.
3 Loi modifiant le chapitra XVII 

des statuts refondus du Bas-Canada 
concernant l’Institution royale pou» 
Tavancement des sciences.

8 Loi modifiant la loi des palais 
de justice et prisons.

9 Loi modifiant la loi des compa­
gnies de Québec.

11 Loi modifiant les articles 1047, 
1052 et 1053 du code de procédure 
civile.

34 Loi modifiant la loi relative 
aux constituts et au régime de tenu­
re dans la cité de Hull.

36 Loi modifiant la loi des pou­
voirs spéciaux de certaines cor­
porations.

39 Loi modifiant la loi des com­
pagnies minières de Québec.

41 Loi modifiant la loi de la 
chasse.

42 Loi modifiant lu loi des tribu­
naux judiciaires relativement à cer­
taines Cours de recorder.

75 Loi concernant le Bishop's 
College.

76 Loi permettant à- Mario-Emile 
Lattoni de subir les examens pour

que vous compléteriez cette liste l’admission à la pratique du droit, 
pour aujourd’hui?” ,- “Oui”. ! 77 Loi changeant le nom de Mi-

.M. Nicol note que M. Duranleau chael Rafolovitch et d autres per- 
suit l’exemple de M. Galipeault sçmnes portant le nom de Rafolo- 
■pour les questions longues suivies | vitch en celui de ‘ Raff . 
de réponses courtes Uoi Validant la c.éricaturc

Cet état a. été complété. M. Vé- 
zina le produit. 11 porte un total 
de $48,532. 11 ne reste plus d’autres 
états à produire.

Lo troisième état ne porte que de

d’Armand Zappa
79 Loi modifiant la charte de 

“Les Frères Mineurs Capucins de 
Québec.”

80 Loi autorisant le Collège des

55 en 1925-26; pour $210.80, en ' fième année, après qu il aura subi 
1926-27, soit un total de $393.35; ! les examens requis.
L'Action Sociale, Liée, pour $80. i 8* Lm constituant en çorpora- 
en 1925-26 11011 Corporation du Val-Raci-

L’état est suivi de la liste des ne . 
collaborafeurs au Journal d’Agrt- \ i(Loi constituant en corpora- 
culturc. Les totaux sont de $1,397.-i h°n 1 Hôtel-Dieu de Daspe.
50 pour 1925-20 et de $564.75 pour 87 Loi constituant en corporation 
1927 ï Thôpital du Sacré-Cœur de Ples-

Le total des dépenses portées aux sisville.
T... Atatc <iAiià mrnfhiHs est de i 88 Loi Modifiant la charte des

Soeurs de la Chanté de Québec.
90 Loi autorisant Victor

trous états déjà produits est de 
$934,352.77. en dix-huit mois.

M. Duranleau veut des détails. 
M. Vezina les donnera. II lui reste 
quelques chiffres à transcrire.

M. Duranleau insiste pour des 
détails qu’il énumère.

M. Vézina dit qu’il a donné les

M. Vézina dit qu’il n’entrait pas
en pratique

les mots “a-t-il à voir”.
A plusieurs reprises le greffier 

Patry le prend de haut. On dirait 
presque qu’il est membre du comi­
té.

M. Bray veut savoir si le greffier 
prend note de la discussion. Le 
greffier: “Je m’en vais tout prendre 
si vous voulez ne pas parler trop vi­
te.”

M. Auguste Choquette, assistant- 
greffier des comités de la Chambre, 
vient relever M. Patry- 

On en est toujours à la question 
modifiée de M. Galipeault. M. Du­
ranleau s’y objecte même sous sa 
nouvelle forme. Le rôle de Paudi- 
i ,ir ne doit pas exister en fait ou 
•n pratique mais en droit.

On relit la question. M. Vézina 
dit qu’il ne Ta pas comprise. M. 
Galipeault change encore sa ques- 
.ion. On finit par n’y plus rien 
comprendre; Tassistant-grefficr non 
plus que Tassistaiit-vérificateur des 
comptes ne s'y retrouvent pas 
mieux que les autres.

NOUVELLE LISTE
M. Galipeault passe à autre cho­

se. 11 demande à M. Vézina s’il a 
un nouvel état à produire. M. Vé­
zina produit un nouvel état partiel.

M. Galipeault: “Les questions du 
député de Laurier permettaient- 
elles de référer à vos dossiers tels 
que préparés suivant le mode suivi 
dans les départements ou vous obli­
geaient-elles à suivre un système 
tout différent?" - “Les demandes 
de M. Duranleau nécessitaient toute 
une nouvelle classification.”

“Dans le ministère on procède 
par service, c’est-à-dire qu’on trou­
vera. au secrétariat provincial, par 
exemple, dans le service d’hygiène 
tous les comptes payés et toutes les 
factures se rapportant aux annon­
ces, publications, impressions et au­
tres dépenses du même ordre rele­
vant de l’hygiène?” “Oui”.

“De sorte que les comptes du 
journal la Presse, par exemple, en 
1925-26, se trouvent dissémines dans 
chaque ministère et dans chaque 
service du ministère qui a au cours 
de 1925-26, reçu un compte de ce 
journal ou payé un compte à la mê­
me feuille?’’ — "Oui”.

“Et pour répondre à la question 
du député de Laurier demandant la 
production des pièces auxquelles 
l’ai référé il y a un Instant, vous 
avez dû ou vous devrez visiter tous 
ces dossiers des divers ministères 
pour vous rendre compte si au cours 
de 1925-26 il a été reçu des comp­
tes du journal la Presse ou s’il lui 
en a été pavé?”

M. Duranleau s’oppose à cotte fa­
çon de procéder. M. Galipeault 
veut-il perdre le temps du comité.

M. Galipeault: “Vous avez tort, 
c’était ma dernière question.”

( M. Duranleau: “On dirait que 
c'est le président qui rend témoi­
gnage. Celte façon de procéder 
n’est pas régulière.’’

M. Galipeault: “Le président, en 
vertu de l'article 363, doit poser les | 
questions au témoin. Les membres 
lu comité peuvent questionner par 
la suite."

M. Duranleau dit que les ques­
tions do M. Galipeault sont sugges­
tives. Le témoin n’a qu'à répondre 
par un oui ou par un non 

M. Hamel (PortneuD reproche à 
M. Duranleau d’avoir accaparé le 
temps du comité à toutes les séan­
ces précédentes.

dans ses attributions d’étaiblir les 
totaux. Le bureau est chargé de la 
vérification. La compilation ■est 
faite par las divers ministères.

Les totaux des états ont cepen­
dant été établis sous la direction du bec .... t. , . .
bureau de vérification, d’après les; 95 Loi modifiant la charte de 
comptes publics. U bureau n’en a ! “La Congrégation des Religieux du 
fait que le transcription. I Très Saint-Sacrement

Lynch-Staunton à pratiquer la pro­
fession d'avocat.

91 Loi autorisant le Barreau de 
la province de Québec à admettre 
William Campbell James Meredith 
au nombre de ses membres.

92 Loi modifiant la charte de la 
corporation de “Les Religieuses de 
THôtel-Dieu de Lévis”.

93 Loi modifiant la charte de la 
Congrégation des Soeurs de la Cha­
rité de Saint-Louis.

94 Loi modifiant la charte de 
T’Asile du Bon-Pasteur de Qué-

M. Vézina, sans rien promettre, 
espère avoir des détails è produi­
re pour la prochaine séance.

PROCES-VERBAUX SIGNES
M. Saint-J a «me s. avant l'ajourne­

ment, demande que des procès- 
. verbaux réguliers, signés par le 
président, soient tenus pour le co­
mité des comptes publics, comme 
le prévoient les règlements. la: 
livre des minutes du comité que M. 
Saint-Jacques vient de consulter, 
ne contient aucun procès-verbal

^On compulse rapidement les 
règlements. M. Galipeault décide 
que des procès-verbaux seront te- 
nus. .

La prochaine séance est fixée a 
mercredi matin.

___ i IHè». mIYîTS i
tDiCATS CATH0L-NAIK

mt

102 Loi autorisant le Barreau de 
la province de Québec à admettre 
Solomon Wevrick à la pratique de 
la profession d’avocat, après exa­
men.

103 Loi autorisant le Barreau de 
la province de Québec à admettre 
David Moffat Johnson à la pratique 
de la profession d’avocat.

110 Loi miodifiant la Ixii concer­
nant la succession de feu John 
Pratt.

118 Loi concernant la succession 
de feu Ludger .Gain.

119 Loi ratifiant et confirmant 
le titre de The P. Q. Lumber Com- 
pang ouant à certaines concessions 
forestières.

120 Ixïi ratifiant certains regle­
ments de la cité des Trois-Rivières 
relatifs à la fermeture de certaines 
rue® de la cité et les contrats par 
lesquels ce.s mes, après avoir été 
fermée®, ont été cédees par la cité

! à (la St. Maurice Lumber Company 
maintenant la Canadian Internatio­
nal Paper Company, et confirmant 
le titre concernant lesdites rues.

123 Loi ratifiant et confirmant

DE DEMANDE A M. TASCHE­
REAU DE FAIRE RETARDER 
LA RATIFICATION DE LA 
TRANSACTION — CHIFFRES 
1XEIACTS FOURNIS AUX. 
ECHEVINS
Le conseil du Hoard of Trade s’est i 

adressé directement au premier 
ministre Taschereau, pour retarder 
lia ratification de l’achat de la 
Montreal Water & Power. Le secré­
taire ilui a envoyé le message sui­
vant :

“Le conseil du Board of Trade de 
Montréal vous prie ardemment 
d’employer - tous les moyens possi­
bles pour faire retarder la ratifica­
tion de J a transaction de la vilb 
de Montréal concernant l’achat de 
la Montreal Water and Power. Le 
Board of Trade après enquête dans 
le court délai qu’i'l avait à sa dis­
position est convaincu que les chif- 
rres fournis au Conseil de ville 
sont inexacts”.

Les membres du conseil ont dis­
cuté longuement de l'affaisse au 
cours d’unç assemblée spéciale; ils 
ont rappelé un ancien avis de la • 
maison Hanson qui était les finan­
ciers de la Compagnie, en date du ! 
mois de novembre, où Ton invitait 
les actionnaires à se défaire de; 
leurs parts au prix de $85. Le 15 
décembre la compagnie passait en­
tra les mains de financiers et M. J 
Edwin Hanson abandonnait la pré-f 
sidence, le lendemain, pour la re-j 
mettre à M. W.-Q. Stobo, de Qué- ; 
bec.

Les membres n’ont pu vérifier si ! 
vraiment la ville de Montréal avait I 
fait une demande officielle d’achat 
de la Compagnie le 11 décembre, 
quatre jours avant la vente aux ! 
intérêts de New-York.

LA “LIGUE DES 
PROPRIETAIRES”

CETTE ASSOCIATION DECIDE DE 
SE JOINDRE A LA CHAMBRE. 
DE COMMERCE ET AU BOARD 
OF TRADE POUR ENQUETER 
SUR L’ACHAT DE LA MONT-I 
REAL WATER \

Servez-les chauds et croquants

SHREDDED
WHEAT

Versez du lait chaud dessus 
ou mangez-les comme du gruau. 

Exquis et rassasiants
— t

^ CALIFORNIE
en AUTO-CARS DE LUXE

TROIS

Voyages Accompagnés
Départs de MONTREAL—5 Mars, 19 Mars, 2 Avril

VISITE DE Chicago, Denver, Colorado Springs, Salt Lake Chy,
San-Francisco, Santa Crur, les Arbres Géants, Dei Monte, Santa 
Barbara, Los Angeles, Riverside, San Diego, Coronado Beach, Tia 
Juana, Mexique, Canal de Panama, Havana, Cuba, New-York

*795 tons frais compris
Pour roiudanomonls ot adhésion* 

s’odrotasr A
211 ni* McGILL, MONTREAL

ou aux

VOYAGES HONE
•S, ru# St-Jocquas, MONTREAL 

14, rua du Fort, QUÉBEC

IITF

Panama Pacific Line

mmm
PLYMOUTH

I L’C CVlMUirATÇ ■ un contrat do fiducie entre Cha-
LliO oIllDILrllO leurs Bay Mills et National Trust

ritTUftl mïTire I Company, Limited, et autres por- 
ViAinULimJErtJ sonnes, et le titre fiduciaire de 
___  • National Trust Company, Limited

La Ligue des Propriétaires après' 
une séance tumultueuse, a adopté ] 
hier soir une motion de M. Emery !
Sauvé. Suivant les termes de cette j 
motion, la Ligue des Propriétaires 
se joindra à la Chambre de Com-j 
merce et au Board of Trade pour : 
enquêter sur l’achat de la Montreal \
Water and Power Company par la i 
ville de Montréal. Elle a aussi nom­
mé pour la représenter un comité 
composé de MM. Georges Mayrand,
Alexandre Lamarre, Emery Sauvé,
Emery Larivière et J.-M. Savignac.

L’adoption de cette motion n’est 
venue qu’après plus de trois heu­
res d’une discussion parfois très 
acerbe. Tous les membres, cepen­
dant, étaient du même avis: la Mont­
real Water and Power doit être 
achetée par la ville pour que tous 
les citoyens soient mis sur un pied 
d’égalité et paient les mêmes taijx, 
mais plusieurs différaient d’opi­
nion quant au prix d’achat, de là 
le débat.

Trois échevins, MM. J.-M. I)u- 
breuil, Joseph Mercure, et J.-A. Sa->|. 11
vard, assistaient à l’assemblée et on ! . , . ■ ...
ne se gêna pas pour critiquer le "via.c?,l5ern.a,?t la Congrégation de

LIONESSPARIS

ERANCAISË
POUR SE RENDRE EN EUROPE AVEC TOUT 

LE CONFORT ET LE LUXE VOULUS
n*un ipujl couvert, à New-York, ii un quai couvert au 
Havre. Le train pour Paris attendant au quai. Pii six 
Jours en Angleterre. Confort sans rival, cuisine fran­çaise.
PARIS,............................. 26 février, 23 avril, 14 mal
FRANCE...............................12 mors, 2 arvrU, 30 avril

Traversées faites k loisir, paquebots grands, conforta­
bles, d'une seule classe. Prix raisonnable,
Prix minimum de cabine

New-York—Havre—Paris
HOCHAMBEAU, 10 mars, 20 avril, 20 mal 

LA SAVOIE, 23 mars, 1 juin, 1 JulUet
SUFFRI3N, 31 mars, 3 mai, 24 Juin 
PeGRASSE, 13 avril, J1 niai, 10 juin

ux
mal, 16 Juin 

juin Juillet
agents locaux.

Saint-Dominique dn Tiers-Ordre 
enseignant.conseil devant eux, demandant que 

l’administration suspende tous ses 
pourparlers au sujet de l’achat de ; AVIS est par les présente* donné que 
la Compagnie par la Vl'lle en atten- I le Très Révérende Mère Marie de l’Euciia- 
dant le rapport de la Chambre de svza!imt Bniiach), la Révérende. j _ . Mitp Louls-r-Marte (née Amie-Marie l’ular-

dyl, In Révérende Soeur Marie du Calvaire 
(née Marie Truchon), toutes trois demeu­
rant à Hudson, comté de Vaudreull, pro­
vince de Quebec, s'adresseront au Parle­
ment du Ponihilon du Canada à sa présente

Commerce et du Board of Trade. La 
Ligue décida de sc joindre à-ces 
deux corps et de. nommer un co­
mité qui offrira de coopérer avec uu „u M ^
les autres corps publics pour en- session pour obtenir qu’une loé soit adoptée quêter sur la nuestion les constituant elies-tnémes et celles quiM question. _ ifont parfie de ,a Congrégation de Saint-

Dominique du Tiers-Ordre enseignant ou 
qui en deviendront membres, en corpora­
tion sous le nom de "CONGREGATION DE 
SAINT-DOMINIQUE DD TIERS-ORDRE EN­
SEIGNANT”. autorisant ladite corporation 
à contracter, s'obliger, acquérir, posséder, 
hypothéquer, aliéner des biens meubles et 
immeubles, à ouvrir des maisons ou cou­
vents de cette congrégation en tout endroit ~ ' :e dt

LES ETRANGERS 
SOUS LES ARMES

CORDONNIERS SYNDIQUES

Les locaux Nos 3 et 5 pour les 
treesers et les tailleurs de cuir du 
syndicat catholique national .des 
cordonniers se réunissent ce soir, 
en leurs salles respectives, édifice 
des syndicats catholiques. 655, de j 
Montigny est.

National Trust company, Limueu, ; I)K<. VnI <VVT,x vroiur-* rx-o I au Canada, à faire des règlements co 
quant aux concevions forestières j prkHTi;r a rarre t a m w Ï3B‘ ta direction et leà cille transportées par ce contrat. | L^1L<jALS hI JAPONAIS MON- trôle de incorporation^.

125 Ixn validant un certain acte] 
de vente par Léon Faribeault à da- ;
me Cécile Gho u i n a rd -( ü ngras.

129 Loi modifiant la charte de la 
ville de Ké no garni.

135 Ix)i ratifiant le règlement No
62
Rich

TENT LA GARDE A SHANGHAI 
POUR SE PROTEGER CONTRE 
LES SOLDATS EN DEROUTE DU I 
MARECHAL SUN

Ottawa, 20 Janvier 1027J.-WïLFRin SAINTE-MARlE. 
Procureur des requérantes.

.i,, .i(| ion 4)11 villa ne de ‘ Shanghai, 25 (S, l . A.)» Ees ci-ü et'certains actes d'accord ‘«yens de la concession étrangère, ir.ieu et icrtains actes u «u corn ont Hé app€,^s sous ,es armes> hier> ;
pour prévenir toute Invasion posai- ! 
ble de la concession par les soldats 

S ICS memm-es ^t Monï démoralisés du maréchal Sun <n,i estsont cordialement priés d assister. ^ jC-ér Consoli- maintenant disparu h lu suite des
j j " - défaites que .es troupes nationalis-

Rappôrt de M. G. Laurier, agent intervenus entre ladite corporation 
d'affaires; rapports des officiers et et Montreal & St, Lawrence 
des délégués. Tous les membres & Power Company; Montreal Idght,

CONCERT- BOUCANE
Par ordre.

144 Loi constituant en corpora- 
, , • tien ^"'Hôtel-Dieu de Sherbrooke”.

I.e local No 4 donne, demain 145 j^j ratifiant le règlement No 
soir, samedi, pour tous les mem-; 82 de la ville Lasallc. 
bres du syndicat catholique des, 1f)2 modifiant la Loi des ju- 
rordonniers et particulièrement les, rès

]& sanction royale est prononcée 
sur ces bills par le greffier dii Con­
seil législatif, comme suit:

"Au nom de Sa Majesté, Son Hon­
neur l’administrateur sanctionne 
ces bills”.

travailleurs du cuir à semelle, une 
soirée récréative et concert-bouca- : 
ne. à la salle principale des syndi- 
eats catholiques, 055, de Montigny ! 
est. Il y aura tirage d’une magnifi­
que montre on or, d’une valeur de 
$25.00.

Le comité d’organisation de eet-1 
te fête a préparé un joli program-! 
me musical et artistique. Il y aura 
service de rafraîchissements gra­
tuits. Qu’on vienne en foule.

CONSEIL CENTRAL

Trois croiseurs

tes viennent d’infliger à ses propres 
armées.

Des compagnies de volontaires 
américains, portugais et japonais 
montent la garde pour empêcher 
des corps tic soldats irresponsables ‘ 
de l’armée en déroute d’envahir la 
concession et d’y piller les magasins 
et les demeures des étrangers, com­
me cela s^st fait il y a quelques 
jours à Hang-Tchéou, lorsqu’ils y 
furent déloges par les nationalistes, i

Des convois entiers de soldats del 
l’armée défaite arrivent ici où l’on |

Le
JAMBON ROULE

CONTANT
est populaire parce qu’il est

LE MEILLEUR
Exigez-le.

M. Bray a parlé pour lui
LE CHEF DE L’OPPOSITION NE 

PARTAGE PAS L’OPINION DU 
DEPUTE DE SAINT-HENRI AU 
SUJET DE L’ACHAT DE LA

AVIS LEGAUX
PROVINCE DE QUEBEC 

DUtritt de Montréal
No C — 1MZ).

Cour Supérieure
JEAN-BAPTrSTIÎ RACETTE, «tttllhoinf 

air, des cJté cl district de Montréal, * AI.<
Demandeurs.

VS
JOHN THBMEJ.US. antrofoli des cité nf 
district de Montréal, maintenant de lleuj 
inconnus. !

DéfendeurA
VIAU HOME TANT» C.O. LIMITED, eorpo 
ration légalement constituée et ayant soi 
principal bureau d’affaires dans les cil 
et district de Montréal, t

Mis-en-cause î 
II est ordonné au défendeur de o«mpn‘ 

rettre dan* le* 8 Jours.
T. DEPATIE,

Déput é-protonrdart’ 
Montréal. 22 février 1927.

lalr»|

PROVINCE DK QUE7BEC
District de Montré*! {

Ne C. — 14503

Cour Supérieure
J. V. RIVET* marehaud de fruits ci lé 
gaines de» cité et district de Montreal, e 
v faisant affaires seul sous I* raison so 
cinie de . .. "PREMIER POTATO CO.”

Demandeur
VS-

K. D. HELPS, marchand de la ville d OI 
tuwn, dans le comté de Oarlcton, dans li 
province d'Ontario, une des province» di 
Canada.

Défendeur
II est ordonné su défendeur de convpa 

rattre dan» le mois.
T. DEPATTE. 

Dépulé-protonotalre 
Montréal, 24 février 1927.

La session ontarienne
Toronto, 25. CS.P.C.)—Les dépu 

tés de l’opposilion ontarienne on
unuTUplt léVrr;? i attaqué Je gouvernement FergusoiMON TREAL WAl LR & Us ont déclaré qm

si le gouvernement n’avait cnrégis

C’EST L'OPPOSITION QUI A DE­
MANDE L’ENQUETE

L'est ce soir, qu’a lieu l’assem­
blée du Conseil Central des syndi- . . , , .cats catholiques nationaux, à la préconisée nar le Sénat en consen- 
k 11H e No 1. édifice des syndicats ra- ; ,ant les fonds nécessairis a la ions-

pondre | tholiques nationaux, 655, de Mon- ! îr1’?*'0.1'/ e trnis 'mise
tignv est. Rapports des comités et R<v»n.mt sur une décision pi st
des officiers. Communications 1m-; aiîx'v‘i a notre1172 aPadonportantes. Tous les délégués sont ! vote (lc 208 voix contre 17-a adop 
cordialement priés d'être présents.!^ *,n.e nmtwn affectant ..4. (, ) a 
Par ordre n,,sc construction des vais-

One les délécués n renne nt note ! senux. Ces chiffres seront substi-
immédlatcment que pour l’assem-1 |^rs " ^ux de U’^o^sRurHonC<na' 
blée du 11 mars_ prochain, ils I dll s|n^, d °1 9

conférence devient nécessal-

tente de réorganiser l’armée afin 
... d’offrir une nouvelle résistance aux 

lugen* américains armées nationalistes qui viennent,
----  elles aussi, en vitesse de ee côté.

Washington, 25. — Tard hier, la ^ Tchang Tchung-Tchnng. ancien 
Chambre, sans tenir compte des re- adversaire de Sun et maintenant 
commam ations du président Cou- ! son allie dans 1 a! iance des gouver- 
Hdge s’est ralliée a la politique neurs militaires des provinces du 

* 11 nord, a succédé n celui-ci et a pris
le commandement de toutes les 
troupes de la province de Kianjjsou.

Québec, 25. — Hier matin, au 
comité des bills privés, pendant 
qu’on débattait’ le bill relatif au 
pavage de la rue Sherbrooke est, 
M. Allan Bray, députe de Saint- 
Henri, a déclaré, incidemment, 
qu’il approuvait l’achat de la Mont­
réal Water and Power, par la ville 
de Montréal, au prix de $14,000,- 
000.

M. Sauve nous déclarait, hier

L’impression des bills, des pro- M- s«nvé dit que c’est l’opposi-1 'unr^nou ^ 1 m> ro
j N de loi? oui, *t autres impres- «>°<> <R» » demandé cette enquête j ^s ^.c?éditant repré- ^u
Mons.cn général. des comptes publics. Le iwemier i J"tr‘J” ®.. nt nil (Ln. On a rM. Duranleau arré*c l’inlcrroga-j mini^^ait'dit‘que >'OPpôsiUo^«vnd.eat nu Con- 
tôirc. Il veut savoir si le greffier j pourrait poser toutes les questions ! scu’ 1 Hr oru 
jiiTtid bien toulcs les questions et qu'elle voudrait, jusqu’à présent •■»«»- —
touies 1rs réjionses. Il vu lire au-des-11 Opposition n’a été en butte qu’a 
mis de l’épaule du greffier, M. Jules dns objections de toutes sortes. Les
l’atrv. reglements donnent au président la

< elui-i i ne prend que des notes préséance pour questionner c’est 
brèves. M. Duranleau veut que ça justement pour hâter les procédti- 
; oit, comme le veut l’article des rè-1 res et non pour les retarder, 
giements. an long. M. Nicol et M, Perrault trouvent

M. Patry se ffiche et prétend qu’il nue jusqu’à présent les questions 
en prend assez long. Puis il a recours de M. Galipeault ont été bien peril- 
à la sténographie et apprend à M mutes.
Duranleau qu’il a été. iiu’il est en-i M. Perrault dit qu'en pratique le 
t ore sténographe officiel. Il se refà-; vérificateur n’a qu'à contrôler les 
i he et dit qu’il ne prendra pus tout ' comptes présentés par les divers 
l’interrogatoire à la main. i ministères. Si l’on vent des renscl-

Brilp fête «les employés
du C.N.R.

eninrqué que les leaders se 
sont entendus pour passer outre à 
la recommandation du président 
demandant de différer la construc­
tion des vaisseaux jusqu'à ce qu’on 
ait établi s’il est possible ou non

soir, que M. Rray n’a pu parler 
Sun, pratiquement déposé, dominait ainsi qu’en son propre nom. >fce 
il y a quelques mois cinq provinces chef de l'opposition n’est pas op- 
nyant une population de 113 mil- posé <au principe de l'achat de la 
lions d’habitants. .Vf. VV. and P„ Co. par la ville mais

On rapporte que l'armée nationa- il trouve exorbitantes les eondi- 
Uste comprend environ 50,000 sol- lions de la 'transaction faite par le 
dais. En plus des soldats et des vo-i conseil municipal.

, lontaires qui sont dans la conces-i “M. Bray u parlé en toute liberté 
' sion, plusicu.s vaisseaux étrangers pour lui-même”, dit M. Sauvé. "Je 
sont dans le port et prêts a venir en ne crois pas qu’il ait voulu parler 
aide pour 1. protection des Intérêts i pour.aucun autre membre de l’op-
de leurs nationaux.

En Nouvelle-Ecosse
Halifax, N.-K., 25. — I.e premier

Le club récréatif du (’..N.R. n 
donné sa deuxième fête annuelle, 
au Mont-Royal, hier soir, et plus de 
quinze cents convives ont pris 
ptfYt nu banquet et au concert. Sir 
Henry Thornton 
étaient les 
soirée, qui 
vif succès. J de

de restreindre davantage les ,,ri,,e‘| n,|„js(rw Rhodes u déposé son hud- M.|Pt 
ments navals. t pour l'an prochain. Il deinnn- ; ..iJ m

I» • j i de des subsides de $7,133,146.07. Le w„n')ld p
I riPlir <IP lit trappe déficit do l’an dernier a été de $85'2.- pre­

position, Quant à moi, sans atta­
quer le principe de la transaction, 
et sans parti pris, je trouve exor­
bitantes les conditions de la vente 
et extraordinaire le mode d’achat. 
Je suis avec un grand Intérêt tout 
ce qui se dit et se propose à ce

e prononcerai davantage 
opportunité if'en sera don-

d<* MistaHwîni
H. P.

463.57. «lors que le déficit prévil dé­
passait lu somme d’un million.

Le budget qu i» déposé M. Rhode*iqiivi vi HII vum vn. ou Uhleoutlinl, 2S. I*e H. P. 1 bald I --- •nllllnnrnton et lady Thornton j Derunieau vient d’être Installé nar { est plu» éjevé fl Un «Ifinl-mi 1b n qu 
hôtes d'honneur de la Dom l’arôme, comme prieur titu- celui de * ^J**1*'!p. r*'<

a été marquée d’un très ! luire de In Trappe de Notre-Dame , dans les prévisions idgétHlres sont1 - --• ^ j aussi d un ueml-nuiunn-Mistassini,

Mort d'Emilr Blémont
Paris, 25. Le poète Emile Blé- 

j mont vient de mourir à Paris à l’A- 
|gv de 87 uns,

tré un déficit de $812,006, cela n’c 
tait pas dû à la sage ndministratioi 
du gouvernement mais parce qu< 
nombre de personnes riches étalon 
décédées, laissant de fortes recette 
au gouvernement, et que 1rs antonio 
bilistes avaient dépensé beaucoup di 
gazoline, toutes choses qui n’exigei)t| 
pas le moins du monde du genitH 
administratif chez les gouvernants»

La production
d’autoniobiMl

La production d’automobiles ai» 
Canada, en janvier 1927, se chiffre 
par 15,376 voitures, soit une aag 
mentation de 98 p- 100 sur les 7,752 j 
véhicules construits pendant le mob i 
précédent, mais légèrement au-des-tj 
sous des 15,479 voitures fabriquée”! 
en janvier 1926. De la production 
de janvier, 49 p. 100, ou 7,593 voi 
turcs, ont été fabriquées pour expor • 
tation, et le reste—7,893 véhiculé.' | 
—pour vente au Canada.

Mort dr l’abbé
D. Tremblay;

Chicoutimi, 25. (D.N.C.l—M. Pi 
dvme Tremblay, curé de la paroissrij 
St-Cyrille île Normandin. lac 5t4 
Jean, est décédé la nuit dernière* 
après quelques heures de maladie 1 
seulement. Les funérailles auront! 
lieu mardi. •
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E REGLEMENT DU 
PROCHAIN CAREME
Voici le règlement du prochain 

arême pour le rliocèse de Mont- 
éal. C’est le mènfe que celui de 

l’année dernière.
1- ’Tous les jours du Carême, cx- 

epté les dimanches, sont des Jours
le jeûne d’obligation;

2— Tous les mercredis et vendre- 
lis, de même que le samedi, des 
Juatre-Ternns, sont, en plus, des 
jours d'abstinence, où l’on est tenu 
de faire ma’^re aux trois repas;

3— Les lundis, mardis, jeudis et 
samedis, sauf le samedi des Quatre-i 
Temps, H est permis de faire gras 
au repas principal. Ces jours-là les 
personnes non soumises à la loi du 
jeûne ou légitimement empêchées 
de jeûner peuvent faire gras aux 
trois repas;

4- -Aux jours de jeûire où l’absti­
nence n’est pas imposée et ou, par 
consequent, on peut faire gras, il 
n’est pas défendu de manger de la 
viande et du poisson au même re­
pas;

ë —Le principal repas se prend 
indifféremment le midi ou le soir;

6— %La loi de l’abstinence et du 
jeûne cesse le Samedi Saint à midi.
• l est donc permis, ce jour-là, de 
faire gras à midi et de faire un re­
pas en gras et complet le soir;

7— Le matin, ceux qui jeûnent 
peuvent prendre 2 onces environ 
de la nourriture en usage les jours 
maigres en notre pays;

8— La loi de l'abstinence oblige 
tous les fidèles qui ont 7 ans révo- 
'us, et la loi du jeûne tous ceux qui 
ont 21 ans révolus et qui n’ont pas 
encore commencé leur tide année.

Comme les années passées, les fi­
dèles pourront remplir le devoir de 
la communion pascale à partir du 
mercredi des cendres jusqu’au di­
manche de la quasi modo inclusive­
ment. %

Récital Louis Vierne
M. Louis Vierne, organiste à No­

tre-Dame de Paris, donnera un ré­
cital d’orgile à l’église Sainte-Cathe­
rine, rue Amherst, lundi soir, à 8h, 
et quart.

S. G. Mgr Langlois, évêque de Val- 
leyfield, bénira les nouvelles orgues 
et présidera le concert. (Billets en 
vente au presbytère de Sainte-Ca­
therine, 16fi0, rue Amherst).

Université de Montréal
FACULTE DF,S_LETTRES

J.a conférence que M. Jean Désv 
«levait faire le 4 mars, à l’Univer­
sité de Montréal, sur l’art contem­
porain du mobilier est remise à une 
date qui sera annoncée plus tard. 
M. Jean Désy étant obligé de se ren- 
«Ire à Washington en mission offi­
cielle.

Société d’une messe j
M. l'abbé J.-A. Beauchamp, curé 

de Dupuy, Abitibi, décédé le 18 
courant à l’Hôtel-Dieu de Montréal, 
était membre de la société d’une 
messe.

Albert VALOIS, chanoine 
Chancelier

Le prédicateur du
* carême à St-Eusèbe

Saint-Eusèbe de Verceil aura com­
me prédicateur pendant le carême 
l’om Paul Alix, bénédictin du mo­
nastère de Saint-Benoît-du-Lac,
« omté de Brome. Dom Paul Alix 
traitera de l’Eglise et de la liturgie.

Avant l’expulsion des religieux 
de France, ce bénédictin^ apparte­
nait à l’abbaye de Saint-Wandrille, 
près de Bouen. Rétabli en France, 
von ordre possède aujourd’hui un 
monastère près de Moulins.

CHEZ LES
VETERINAIRES

UNE THESE 
SOREL SUR 
PORC

DE M. EUGENE 
iLE CHOLERA DU

A la dernière séance régulière de 
l’asso'ua'tiofi Médicale Vétérinaire 
présidée par Je Dr H. Labelle, M.V., 
a eu lieu la présentation d’unr 
communication par M. Eug. Sorel. 
Etaient présents plusieurs méde­
cins, agronomes et intéressés en 
science agricole. Après la lecture 
des minutes, M. A. Marc il fut invité 
à prendre la parole.

S’adressant à rassemblée, le con­
férencier dit tout son malaise de 
traiter d’un sujet chirurgical com­
me le sien, surtout en présencç de 
personnalités remarquables t-1 le 
Dr F .-T. Daubigny, M.V., directeur 
de l’école et de l'hôpital de Méde­
cine Vétérinaire qui fit en janvier 
dernier cette opération du refoule­
ment d’une molaire chez un cheval. 
Se basant sur les derniers rensei­
gnements fournis par cette opéra­
tion chirurgicale, le conférencier 
parle du diagnostic de la maladie 
qu’il dit être une sinusite trauma­
tique due à la perforation de la 
paroi.

Donnant ensuite des détails sur 
la technique opératoire, M. Mardi 
apuie sur le fait du bon outillage 
nécessaire surtout en pareil cas, 
ce qui demande beaucoup de tra­
vail au chirungien. iPassant au 
traitement, il énumère les princi­
paux soins à donner au champ 
opéré: souture, lavage, etc. Il ter­
mine en résumé les causes de cette 
maladie sans manquer d'intéresser 
l'assemblée en exhibant uik colos­
sale molaire mesurant tout près de 
cinq pouces de longueur par 1 1-2 
pouce de large et pesant cinq on­
ces.

M. le «president a remercié le 
conférencier de sa communication 
par des bons mots appropriés et 
après un moment invite M. Eug. 
Sorel à prendre la parole pour la 
soutenance de sa these sur le cho­
léra du porc.

La peste porcine cause aux porcs 
de grands ennuis. Tous n’en meu­
rent pas. quoique le pourcentage 
de mortalité soit fort élevé, mais 
tous en «ont atteints quand le cho­
léra entre en scène dans un élevage 
ou une exploitation quelconque de 
cette espèce animale.

C’est l’importance de mieux con-l 
naître cette affection spéciale à lu 
race porcine, qui nous a porté à! 
soutenir cette thèse intitu­
lée “Choléra du porc”, dit M. j 
Sorel. Après avoir fait un court 
historique de la maladie, et en 
avoir donné une brève nomencla­
ture, *M. Sorel parle de Tétudc cli­
nique, des lésions de cette pneumo- 
antérite infectieuse sous ses trois 
formes, du triple diagnostic vivant, 
post-mortem, et expérimental avec 
une olasificattion adoptée de ces 
formes. Cela nous aidera à diffé­
rencier la Salmonellose des autres 
affections épizootiques similaires 
rencontrées chez l’espèce porcine. 
Il parle aussi de la virulence de 
ce micro-organisme, de «a repro­
duction et surtout de son manque 
de résistance -au combat qu’on peut 
lui livrer dans le domaine de la 
thérapeutique. Pour terminer, il a 
donné un résumé de notre législa­
tion sur ce sujet ainsi que de quel­
ques extraits de bulletins scienti­
fiques traitant de la découverte 
d’un microbe déterminant les lé­
sions de la pneumo-antérite, infec- 
tueuse du porc, lui-même.

M. Sorel raconte Thistoriqu? de 
cette maladie infectieuse depuis sa 
découverte en l’Etat de l'Ohio, note 
les différents pays où eHe a sévi 
avec le plus de violence, parle de 
l’infection du Québec aux années 
1915-18, due aux faux ou mauvais

vaccins, puis du contrôle générali­
sé de ce malaise vu les plus sévè­
res protections misés'en force par 
les gouvernements. Passant à la 
clinique bactériologique le confé­
rencier dit qu’elle ’parle plus sa 
vamment encore et avec plus de 
positivisme”. Exhibant les tubes à 
eulture qu’il a devant lui, il s’étend 
longuement sur le cocu-bacille 
anaérobie à grande vigueur.

Après avoir repassé les différen­
tes étapes de Ja maladie, les modes 
de contagion qui sont nombreux et 
appuyé quelque peu sur certains 
poinîs législatifs, il termine en 
citant entre autres un ouvrage 
composé sur le sujet par J. Basset 
et le Dr G.-A, Duuth, secrétaire de 
l’Ecole

La mort du
R. P. Lamontagne

R. P. Edouard Lamontagne, rc- 
rempioriste, décédé hier, naquit à 
Sainte-Claire, comté de Dorchester, 
le 1er août 1850, d’Edouard Laœon 
tagne. Cultivateur, et de Marguerite 
Bailtargeon et fit ses études à Qué­
bec, où il fut ordonné par le car­
dinal Taschereau, le 2(5 mai 1877.

Vicaire à S-aintc-Anne-dc-Beau- 
pré en 1877, à Beau port de 1877- 
1881, à Portneu.f en 1881; curé de 
Notre-Dame-des-Anges de Montau- 
bun de 1881-1880; exécuta le voya­
ge d’Europe (1886-1887).

M entra chez les Ré demptor i s tes 
à Saint-Tronc en Belgique l’an 
1887 et y prononça ses voeux en 
1888; à Liège en Belgique 1888; à 
Sainte-Anne de Montréal 1888-1891; 
à Sainte-Anne de Beaupré 1891- 
1905; à Notre-Dame du Sacré-Cœur 
de Hochctiaga à Montréal 1905- 
1907; premier recteur à Ottawa en 
1907.

Depuis, il a rempli différentes 
charges, successivement, Sainte- 
Anne des Chênes, Manitoba, Sainte- 
Anne de Beaupré, Sherbroke, Ho- 
chreîaga, S®i n t - Alipho nne d’You^l- 
1c.

C’est à Youville qu’il est mort 
hier.

La translation nlaura fieu qu’un 
quart d’heure avant Je service qui 
sera chanté à 9 heures demain ma­
tin.

La seigneurie Massue 
à St-Aimé sur Richelieu

M. O. LapaQioe, qui prépare une 
étude très fouillée sur la Seigneu­
rie Massue de Saint-Aimé sur Ri­
chelieu, en a donné les prémisses, 
mercredi soir, aux membres de la 
Société Historique de Montréal, 
réunis en assemblée mensuelle à 
Saint-SuJpice.

11 a parlé de trois personnages 
qui ont joué un rôle important dans 
Ja fondation du village de Saint- 
Aimé; Je Seigneur Massue, M. Pier­
re Vigeant et M. François Giard. 
Le conférencier en a donné des es­
quisses très intéressantes.

M. Victor Morin présidait Ja réu­
nion, qui était nombreuse.

Il faut museler les chiens 1 . V

UN ORDRE DU MINISTERE DE
L’AGRICULTURE — LES OFF1-!
Cl ERS FEDERAUX DEVRONT
TUER LES CHIENS NON MUSE­
LES, A PARTIR DE LUNDI
Le bureau local du ministère de 

l’agriculture vient de recevoir d’Ot­
tawa des instructions très précises 
relativement à la lutte contre 
l’épidémie de rage canine qui sé­
vit actuellement. A compter du 28 
février, les inspecteurs fédéraux 
devront tuer tous les chiens qu’ils 
verront errer sans muselière ou 
mal muselés.

Dans un avis aux propriétaires 
de chiens de Tile de Montréal, Je 
ministère déclare qu’il a dû en ve­
nir à cette mesure énergique par 
suite de l’apathie ou de la négligen­
ce de certaines municipalités. A 
Montréal, depuis la semaine der­
nière, précise le document en 
question, six personnes ont été mor­
dues par des chiens dans le cerveau 
desquels on a trouvé le microbe de 
la rage. Ces personnes ont dû sui­
vre Je traitement antirabique.

L’épidémie a étendu scs ravages 
dans foute la province. Des centai­
nes de personnes ont été mordues. 
On peut lui attribuer au moins un 
décès. Les pertes qu’elle a causées 
aux propriétaires d’animaux de 
prix sont considérables. Aussi le 
ministère de Tagricuiture entend-il 
prendre les moyens propres à Pen- 
rayer.

Le ministère, enfin, désire avertir 
les personnes qui laisseront errer 
leurs chiens sans muselières, que 
non seulement elles s’exposent à les 
perdre, mais qu’elles se mettent 
sous le coup de poursuites judiciai­
res. On tolérera cependant que 
les chiens en laisse ne portent pas 
de muselière.

Chez EATON
J . Elle achève notre

Vente Semestrielle de Meubles 
et d’Articles d’Ameublement

pendant les deux derniers jours — samedi et lundi — des 
Â occasions extraordinaires seront offertes à tous nos 

rayons pour la maison. Mentionnons 
un exemple

Mobilier Chesterfield de 3 Meubles
13500Prix de 

la Vente,

Chez Jpg agents
’assurancetT'

Gigots d'agnelle
Pris sur des agnelles de choix, 6 livres 1 _• t y

et plus, la livre........................................ #
Bœuf dans les côtes, de toute

■"CA JT___  première qualité, la livre... .38
Poulets à rôtir, gros et gras, la 

livre..............................................45

Pois verts frais cueillis, la livre,
.23, 3 livres pour.................... 65

pi
MC Fraises fraîches, gros paniers.

•■■JShmh&b % chacun ..............................................S5
Ces prix sont pour samedi seulement.

Si vous trouvez . . .
Si vous trouvez que nous 

avons raison, aidez-nous à faire 
lire le journal.

Répandez-le!
A Montréal, 3 sous le numéro. 

(Carnets de deux mois pour 
$1.50, coupons échangeables 
dans tous les dépôts, en vente 
aux bureaux du journal).

En dehors de Montréal, et 
pour le reste du Canada, $6; aux 
Etats-Unis et dans l’Empire bri­
tannique, $8; dans le reste du 
monde, $10.

L’abonnement peut être frac­
tionné.

Faire remise, par bon postal, 
mandat-poste et chèque payable 
au pair à Montréal, au ‘iPevoir”, 
330. rue Notre-Dame est, Mont­
réal.

L Association des agents d’assu­
rance de Ja province de Québec a 
tenu son assemblée générale au 
Windsor, sous la présidence de M. 
n. J. Wickham. Une centaine 
d’agents et de courtiers de la ville 
et de la province assistaient à la 
reunion.

Les membres ont discuté longue­
ment des permis et des licences des 
agents et des démarches entrepri­
ses auprès des corps publics pour 
qu’ils réclament des agents compé­
tents et dûment licenciés. L’Asso­
ciation a l’intention de pouriuivre 
les agents qui n’ont pas de permis 
et de les traduire devant les tribu­
naux.

M. Percy Adams a présenté une 
etude sur les nouveaux amende­
ments de la loi des accidents de 
travail. Les agents se tiennent au 
courant des nouvelles prescriptions 
de la loi qui est maintenant en vi­
gueur.

Les agents se préparent au gra id 
congres des agents de la province 
qui aura lieu à Montréal au com­
mencement du mois de juin.

Parmi les agents qui étaient au 
nombre d’une centaine, on signale 
la présence de M. P.-A. Boutin, pré 
sident du district de Québec; J.-H. 
Fontaine, chez du district de Joliet- 
te; Henri Raymond; chef du district 
de .Saint-Hyacinthe; G. Grenier, du 
district cic Victoriaville; J. R. 
Simms, du district de Sherbrooke; 
v\, Juneau, de La Tuque, E. Goli- 
nas, de Saint-Léonard d’Aston, cl 
MM. Percy Potter, Georges Tanguas, 
D, Hanson, John Emo, J.-F. Pari­
sien, L.-H. Painchaud, Isidore Cré- 
peau j.-c. D’Autcuil, tous de la 
ville de Montréal. i

MOBILIER de construction solide en noyer comprenant chesterfield, 
fauteuil ordinaire et fauteuil ô ailettes. Couvertures variées, avec

coussins sans envers.
Les meubles et articles d'ameublement peu­
vent être achetés avec Paiements Différés 
moyennant un supplément équitable.

CINQUIEME ETAGE

R

Aux joueurs de G olf et de Volant
Des courts de pratique .sont h votre disposition à notre quatrième 
étage. Vous pouvez laisser vos accessoires de jeu dans des casiers 
disposés à cet effet, et une salle a été aménagée pour permettre 
aux dames de changer de costume. L’entrée A* ces courts de pra­
tique est gratuite.

QUATRIEME ETAGE

K\

Magasin ou- 
vert de 9 à 5.30 /T. EATON Téléphone

Uptown
(M

lires. DE MONTREAL 7000 /

tfcPotir rester au pays
SUR LE LIVRE DE M. L’ABBE 

BILODEAU

Projet de eonstructions 
ferroviaires

fanioray !
128/MansTield xSfcreeb ^

12 Telephones-Plateau 4121

Récital Vierne demain
M. Louis Vierne, organiste à No­

tre-Dame de Paris, donnera un ré­
cital demain, dans l’église St. An­
drew and St. Paul, no 400, rue Dor­
chester ouest. L’audition commen­
cera à 3 heures 30.

Ottawa, 25, (D.N,C.) — Le mi­
nistre des Chemins de fer vient de 
donner avis d’un programme de 
construction ferroviaire très éten­
due. Les embranchements à cons­
truire auraient 470 milles de long. 
U faudrait trois ans pour les met­
tre en bonne condition. Les uns se­
raient financièrement avantageux 
au C.N.R., les autres faciliteraient 
Ici colonisation et un autre embrun*’ 
cbement relierait le chemin de fer 
de la baie d’Hudson aux grandes 
voies du C.N.R. dans le sud des 
Prairies.

ce que le programme con-

BOUDIN
HYGIENIQUE

Taillefer
Vendu en boîtes d’une livre.

la
, Voici ce que te progr 
tient pour Québec; St-Félicien à 
rivière Mistassini, 27 milles qui 

I coûteront $1,463,000; Hébertvillc 
i aux chutes de la Sa vanne. Lac St- 
! -lean, $2,132,000; Grand-Mère à 
i East Burrills, 7 milles, $1,683,000.

_Ia- programme total comprend 
4/0 milles et coûtera $19.120,000.

L’administration du C.N.R. ajou­
te que dans la région du Lac St- 
Jean le besoin peut se faire sentir, 
avant trois ans, de nouveaux em­
branchements non entièrement pré­
vus aujourd’hui. Et alors elle de­
mandera au Parlement de nouvel­
les sommes.

Louis Arneau écrit à M. Vabbé 
Bilodeau la lettre suivante:
M. Tabbé Geo.-Marie Bilodeau,

Missionnaire-colonisateur,
Montréal,

Mon cher abbé,
Je viens de relire votre volume 

“Pour rester au pays”.
C’est un beau et bon livre.
En l’écrivant, vous n’avez pas 

cherché à faire de littérature. De 
cela, je vous félicite sincèrement.

Tant de gens aujourd’hui écrivent 
et parlent au peuple un langage 
qu'il ne comprend pas.

Pris séparément, chacun des 
chapitres de votre ouvrage devrait 
suffire à garder les nôtres au pays.

Cependant, à mon sens, c’est au 
chapitre huitième, intitulé “Moyens 
économiques” que vous avez le 
mieux saisi notre mal agricole, et, 
les moyens de le guérir. En effet, ce 
qui manque à nos cultivateurs, c’est 
la science agricole.

Par elle, avec le temps, ils pour­
ront apprendre à faire de beaux 
produits, à les faire économique­
ment çt, à les vendre en coopéra­
tion.

Oui, la coopération, si nos culti­
vateurs la comprenaient! S’ils sa­
vaient la pratiquer dans chaque 
paroisse et pour chaque branche 
de l’agriculture, notre problème 
agricole serait bientôt solutionné.

Mais voilà! on marche à tâtons, 
on veut aller trop vite en besogne, 
on ne veut pas commencer “PAR 
LE COMMENCEMENT”.

leRépandez donc votre volume 
plus possible.

Il aidera à créer une bonne et sai­
ne mentalité. Nous en avons besoin.

De votre bien dévoué en N. S.
Louis ARNEAU,

Ce livre est en vente au Service 
de Librairie du Devoir, 336, rue 
Notre-Dame est, Montréal, nu prix 
de 75 sous, par la poste et au comp- 
toir. _

Le mois de saint Joseph
L’ouverture du mois de saint Jo­

seph aura lieu à la chapelle de 
THosplce Saint-Joseph, 60, rue Ca­
thédrale, lundi le 28 à 7h. 30 p.m. 
Il y aura sermon, salut solennel du 
Saint Sacrement et vénération de 
la relique — Soeur Dalton, sapé.

(Communiqué)

Le cours de bactériologie
C’est ce soir qu’a lieu le cours de 

bactériologie de M. le Dr L. Boez. 
Il parlera de Ja diphtérie, des ana­
toxines et de la vaccination. Le 
cours n lieu dans le grand amphi- 
théfltre de l’Université de Montreal,- 
1265 rue Saint-Denis, à 5 heures p. 
m.

Cours de géologie
C'est ce soir qu'a lieu la dernière , 

leçon du cours de géologie de M. 
le chanoine Deléplne. Tl parlera de 
la fin du paélozoique et des plisse­
ments hercyniens. Le cours est 
donné dans le grand amphithéâtre

Au Clergé
ORGUE FBATTE, Irè» imlsviut, cla- 

vi*! • tranapouteur, soufflerie /lertrlnue 
neuve, n très lion mardis.

a. e. 10 PROVIDENCE, 
Montréal.

SAUCISSE
au pore frais

CONTANT
Incontestablement la meilleure.

EXIGEZ-LA

de l'Ecole polytechniqu 
Saint-Denis, à 7 h. 45 
Mjilhot, professeur de géologie a

ue, 1430, rue 
p-m. M. A. 

, professeur de géologie à 
1 Ecole polytechnique, remerciera le 
conférencier.

A 18 mois de prison

Le juge Cusson a trouvé Isidor 
Levin coupable de possession Hic 
gale de narcotiques et Ta condamné 
à 18 mois de prison, à une amende 
de $200 et à la déportation. Levin 
avait forfait son cautionnement, il 
y n quelques mois sur l'accusation 
sur laquelle il vient d’être condam­
né.

Feuilleton du “Devoir”

L’ineffaçable Souillure
Par L’Abbé Arsène Goyette

19 (Suite)
—Tant mieux, se targua le notai­

re. Il faut donner aux nouveaux 
camarades l’occasion de montrer 
leur savoir-faire. On me dit qu’ils 
sont difficiles à prendre aux cartes. 
Enfin nous verrons bientôt si leur 
réputation est surfaite.

—Préparez les tables, commanda 
une espèce de fainéant qui se tail­
lait des rentes en hébergeant sous 
son toit ce club de démoralisation.

Aussitôt un gros gaillard qui. Jus­
que-là appuyé sur le cadre de la 
porte, avait examiné avec satisfac­
tion ce syndicat du vice, composé 
de commis, de marchands et de quel­
ques autres, se mit à l’oeuvre.

Détails à roter: la personne des 
dernières recrurs provoquait beau- 
oup d'intérêt dans ce cercle 4a vo-

leurs; sûrement les deux fils à pa- 
1 pa evaient dû garnir leurs porte- 
monnaie à même la caisse de la 
maison. Ils n’avaient jamais eu l'a­
vantage d'expérimenter ce qu’un tra­
vail coûte une piastre!..-

Les anciens clubistes les regar­
daient, eux, avec des yeux féroces 
de convoitise...

Quelle scène que cet intérieur de 
bouge!

Il y avait là assemblés des dé­
gradés dont la vie tout entière rou- 
iflit, emportée par des souffles cu­
pides. Tombés «le Dieu jusque sur 
b matière, ils étaient descendus en­
core au-dessous pour s’en faire l'es­
clave, et prosternaient aux pieds «le 
ce fétiche toute leur dignité humai­
ne. S'il est vrai que Ton descend 
ou l'élève selon les sentiments dont

on remplit son âme et les émotions 
dont on remplit sa vie, quelle gros­
sièreté, quelle barbarie, disons plus, 
quelle sauvagerie d’impressions al­
laient manifester ces vils esclaves 
du jeu à l’argent!

Les tables sont dressées avec leurs 
cartes; un revolver chargé gît sur 
chacune comme un avertissement 
contre la fraude; les rouleaux ej les 
liasses de billets s’empilent. Tout 
est prêt pour la mêlée...

La partie commence.
Dans un silence effrayant, haché 

de paroles brèves, les joueurs per­
dent ou gagnent, 

j Quelle scène!
Selon les vfcissitu«i«'s de la lut­

te, les physionomies s'assombris­
sent, puis s’éclairent pour s'assom­
brir de nouveau... O fortune ines­
pérée! ceux-ci ont risqué presque 
tout leur avoir et ils ont gagné. La 

ijoie s'amasse dans leur coeur com­
me l’or sous leurs mains. A cha­
que coup maintenant, cojnmc un flot 
qui grossit, l’or monte, il monte tou­
jours.Ges audacieux ne se con­
tiennent plus, ils sont hors d’eux- 
mêmes: leur joie n'est pas seulement 
une Ivresse, c'est «lu délire! ...Par 
contre, devant ctfx, les perdants on;

ci rendus à bout de ressources... 
plus rien... pas même une piastre! 
...pas même cinq sous pour payer 
le billet du tramway... L’épouvan­
te leur étreint la gorge; ils vou­
draient proférer des blasphèmes 
pour sc venger de leur deveine.. - 
Ils sont debout: leurs genoux sc dé­
robent; la sueur coule à leur visage 
et sc glace, comme dans In mort, à 
leur front pâlissant; ils cherchent 
lu porte pour aller cacher tlans les 
ténèbres leurs amères déceptions...

Le plus malmené de ceux-ci, ce 
soir-là, fut Kenneth Langlah.

Aveuglé par ses prouesses passées, 
il avait joué en imprudent... et il 
avait perdu ... perdu de nouveau... 
tout perdu! Après trois heures de 
jeu, le notaire n’avait plus un sou!...

Et il était entré avec cinq mille 
piastres!.. •

Au moment où il s'est levé de ta­
ble, les yeux hagards, le visage ef­
faré, la lèvre crispée, le geste con­
vulsif. il jette un regard de haine 
sur «tux «rui ont emporhé son ar­
gent...

O rage de dogue'

les ces malhonnêtes se garnissaient 
les mains d’atouts!...

Une idée de vengeance obsède son 
esprit... il veut châtier les tru­
queurs ... Ne voyant plus rien .. • 
n'entendant plus rien... il a saisi 
l’orme à feu ...

Il va tirer!...
Piff! Pnff!...
Avant même qu'un clubistc inter­

vienne, les deux détonations ont re­
tenti ... et deux hommes sont fou­
droyés •..

Pendant qu’on sc porte à leur se­
cours. Kenneth essaie «le fuir... 
Déjà il a descendu deux escaliers et 
il entr’ouvre la porte qui donne sur 
la rue ...

A ce moment, une main d'athlète 
a saisi le bras du fuyard qui. trem­
blant, a entendu retentir la formule 
fatidique: "Kenneth Langlais, au 
nom du Boi, je vous arrête!"

A la lueur d’une veilleuse électri­
que, le meurtrier est poussé dans 
une voiture de patrouille tandis que 
d’autres policiers opèrent l’arresta­
tion des autres joueurs.

L'ambulance, appelée d'urgence,
Que signifie cetie manoeuvre de j emporté les victimes n l'hôpital No- 

In part des vainqueurs?... Ir«*-Dumc.
-----;- •-••• ;......... ....... ........» Les yeux de Kenneth viennent d’a-( Le drame s'est déroulé si vito*

m. iw H2ai-«rI?CiCJi».CO,f!I:CO,T Perccvo,C sur ,e!*r® gcn?ux de» car- qu'il semble à Kenneth qu i) rêve....!
me 1 or de leurs moins. Les yoi- tes supplémentaires, grâce auxquel- âiau non; i'illusion a’c&i plus pcs-i

sible, ces menotles aux mains lui 
font sentir qu'il est prisonnier!

I.a plume est impuissante à dé­
crire le désespoir du coupable 
quand il se vit enfermer dans une 
cellule de la prison «le Bordeaux.

Il comprend, l’infortuné, que 
dans son cas, 11 ne sera pas ques­
tion d’une amende, mais qu’une ac­
cusation grave sera formulée con­
tre lui.

Il sera accusé de tentative «le 
meurtre!...

O rage!
I)erri«’:rc les barreaux de fer. il 

sent déjà tout le «déshonneur qui 
s’attachera à son nom: dégradé dans 
sa profession, renié par sa famille 
et repoussé par sa fiancée!...

Et comme tôt ou tard, l'iniquité 
finit par 8e châtiment, l’agioteur 
pressent que le bras de la justice l«' 
frappera pour avoir dilapidé 1rs 
capitaux de trop crédules bour­
geois.. Une banqueroute fraurlu 
leuse!.. .

Le spectre «lu juge Taltcrre... cl 
il tremble de tous ses membres com 
me ai déjà il es! à la barre des ac 
misés. ..

Pendant les longues heures delà! 
nuit, Kenneth repassait dans son es ! 
prit les prodromes de sa perversion, j

Gomme par magie, sou enfance
xevenaiL grec «es innocenta plai­

sirs et son cortège «de douces illu 
sions. .. puis, à l’âge de douze ans 
bambin, il avait été envoyé à mu 
école dont les manuels taisaient b 
nom de Jésus-Christ cl «de son Egli 
sc... Dans ce milieu protestant e! 
anglais, il avait oublie ses prière- 
et ses pratiques religieuses... b 
high-schooi et Tuniversifé neutre 
avaient consommé la ruine de su 
mentalité catholique et française..

Songeant a l'éducation (ronquér 
dont il avait été la victime par la 
faute d’un père maladroit. Je mal­
heureux sc roulait sur son grabat 
en exécrant Ja formation, convena­
ble peut-être et moins périlleuse 
pour des Anglais hérétiques, mais 
radicalement insuffisante «pour un 
Cana«lien français:

”0 école de malheur! tu ne m’as 
pas fortifié contre les tentations de 
In vie comme tu aurais dû!... Né 
«tans une ambiance de foi et de pa 
triolisme, j’aurais mieux tourné si 
i avais été confié à des é«iucateurs 
de ma religion et de ma nationalité. 
Iis ne «n eussent pas seulement ins 
l/uit, ils m'auraient éduqué!... O 
érolc maudite!...”

(A suivre)

I/tSEFFAÇABLE SOUILLURE, rom.n 
rsimrtlrn par M. I,»hb* ArsSne Guyettf. 
►n ochure «G asa Mgr*, format 8 x 714, «\« 
-omp«o«r H r>*r f* poste ,75s SERVICE DF 
tJURAIHlF. PU DEVOIR, 336 Notre-D«un.
■!. Montre*)

O Journst est ttnertm# aux Nos SMJSt' 
ru» Xotra-Dami Est. a Montréal, psr 
l’IMPRlMETUE POPULAIRE, «à raiponu 
bluté limitée;, GEORGES PELUSTEQ^
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHE 

DES VIVRES
Le labieau suivanl indique les 

arrivages à Montréal d’oeufs, de 
beurre et de fromage pour hier et

1927 1920
24 17 25
fév. fév . fév.

1.494 474 1285
2872 186 28

70 92 128
Oeufs, caisses 
Beurre, boi tes 
Fromage, meules

LFS PKI* DU GKOb 
FAMINE

Le marche est sans changement, 
et très tranquille. Le marché euro­
péen est plus faible, et l’on s at­
tend à une baisse ces jours-ci.

Voici les prix cotés par ia mai­
son Kizébert Turgeon, pour la fa­
rine et les engrais alimentaires.

Par baril, 2 sacs:
aü.lU
ÿT.tit)
$7.40
$7.00

Première patenta ..........
Seconde patente ......
Farine forte, à boulanger
f arine a pâtisserie..........

Le marché est tranquille et sans 
changement. 11 y a assez de deman- 
iie», mais la production est peu 
forte.
liru blanc, tonne..................... 4U.2o
Lru rouge, la tonne ............
Son, la tonne ........•,•••••••
Farine d’avoine roulée, 90 Ibs $3./5 
Farine d'avoine roulée, 80 Ibs $3.40

BELRUE LT FROMAGE 
l.c marché du beurre est ferme 

et actif. H y a une très bonne de- 
maniiv, et l'on escompte une haus­
se pour la semaine prochaine.

Faillite d’agents de change
Le “ticker” a annoncé, ce ma­

tin, vers onze heures, que les 
courtiers Dickinson & Walbank 
avaient déposé leur bilan.

La situation commerciale
Les rapports reçus par Brad- 

strcet's indiquent que les récents 
changements du tarif ont été accep­
tés favorablement partout et lais­
sent espérer que la réduction con­
tenue dans le budget stimulera le 
commerce.

Quoiqcu les conditions de la tem­
pérature aient été peu favorable» 
au marchands de gros, les pronos­
tics sont très opstimistes.

La construction est active et 
cette activité sc reflète dans le 
commerce 'u pétrole, de peintures 
et du bois.

Les chargements ferroviaires 
accusent une augmentation nou­
velle qui doit être attribuée au dé- 
veiloppement des industries de la 
pulpe, du grain et du charbon.

■La production de l’acier a aug­
menté, mais celle du fer en gueuse 
accuse une légère diminution.

Le marché du beurre se main­
tient ferme, celui du fromage est 
tranquille et les prix ont une ten­
dance à la baisse.

Le marché du blé demeure dans 
un état stationnaire et irrégulier et 
l’on raporte une augmentation de 
1,500,000 boisseaux dans la réserve 
d’entrepôt.

commerce du détail est satis-

6«S 10 à 66«bs as à
S a 6** 6814 10 * «8 Uj

'°è «St? ^ ié

wi i , ________ Le
Le marèhî du fromage "est' plus i faisant et la perception active.

tranquille. I '
(Ffix de gros de la maison Gunn,

Langlois & Cie) :
Beurre

De crémerie, eu boite..............  42s.
De crémerie, en blocs..............  43s.
De cuisine..................................  31s.

Fromage;
Quebec, doux, meule 2ü Ibs. .. 223. 
C'uébec, doux, au morceau ... 23s. 
Canadien, fort mie de 80 Ibs . 27s. 
Canadien, fort, au morceau . 23s.
Kraft, boite de 5 Ibi................... 33s.
Kraft, boite de t tb........ .. 35s.
OLa .............................................. 33s.

ULUFS
Le marché continue d'être a la 

baisse, bien qu’il y ait une bonne 
demande. Les prix de la semaine 
prochaine seront encore plus bas 
qup ceux-ci.

OEUFS FRAIS
Chanteclerc..................................
Kxtros .............................................. 44s
Premiers.......................................... 42s
Seconds ............................................ 40s

SAINDOUX

S8U 25 à 08‘a t«n 4 
6SU, 50 8 (Wfj 25 à

25 * 100V 10 4 1004* 100 * 10 50 ■ 15 * ion*,illltr, too à 101U
Southern CCaïud. Power. 5 à »0. 

rr'j1 °f C“,1Adl,’ ô à 127 1-5 à 127 05 4
Twin ÇUIm, 20 à 04 45 » 114 5 à 631- 25 * 

M 10 a 80Ç, 230 à 9» 25 a 00 25 a 00 25 4f»w.
. WiTinipe*, 2S à 83% 10 à »3Vi 10 a 03% 10a

BANQUES 
Cummercr, 7 à 7C2

OBLIGATIONS

EMPRUNTS DE LA VICTOIRE
lSâ3: 1000 à 104,30 
1040: 100 à 96.40 
1040; 100 A 9655.

PRIVlLKr.15.ES
Ashtïloa Corporation Prf. 25 .» SI %. 
Vibrato» Corporation Prf. 20 à 84‘,'j. Untish Empire Steel, 2(le prf , lull a 3%. 

Can. Car anil Foundry Prf. '25 u '.Kl!3 à

a llO'/j.

LA MATINEE 
A LA BOURSE

LL /'H'/.V L77 V DEGRINGOLE DE i 
4 POINTS — LAUREN TI DE S’A­
LOURDIT DE 1 1-2.
Le marché a été passablement, 

actif, ce matin, en bourse locale, j 
Après la nouvelle de la faillite des 1 
courtiers Dickinson & Walbank, le j 
marché a laissé voir des signes évi- M^nudk prf
iJtMits de lourdeur. i suiu-, 0 A ii9»a.

\insi le Twin Citut ce stock pis-! c*«-Cottogs Prf. 5 à 42.
. > 1 i... rmirtiers t-anadran Meamahip Prf. 25 a s1, 2lj utonne u Montreal pat tes courtiers , 10 t 1(( à . a H7, ^
en faillite, a dégringole de 4 points j i,an. Wool Prf. uk» a u3.
à liü. Le Laurent idc a été un autre , ^Natiooai^ Bncit prf. 2u » :i.
stock ébranlé pendant la seconde j price Prf. 20 à toi.
partie de la séance. Ce, titre s est Winnipeg Prf. 1 a iuü.
alourdi d'un point et demi à 102 1-2. Montréal c-au makkci

Par contre, le Brazilian était fer-
,aanc l„ vnisinnee de 119 3-4. Le Vniulet, 300 à 130 200 a 130. me dans le voisanuge uc 1 u o ^ j suJtc 1S() ^ I;<9

Montreal Power s est aussi maintenu Argonaut, ôuo à æ 50 a J5 100 a i',
à 75. Le Canada Cernent a perdu un "r'U*h Arnerkau Oil. 25 a 21 % 30 4 21
point et demi a liio. . Don Kouyn, 2<K) à as t(H) à iîH

Dès le début de la seance, l action ■ (iooderham ami Wort», 40 a
ordinaire du Canadian Jo/mer* « ; .w ;̂
srimné de 4 points u 34. un nouveau jy

Imperial Oil, 50 à 44 %1U a 44% 75 à 
44%.

■Internationa'. Nickel, 51) à 4.J 10 a 43% 50 
à 43% 25 a 43% Ô0 a 33%.

Manitoba 50 a 50 50 i 50.
Noranda, 25» a 20.75 100 à 20.80 200 à Kl.00

100 à 21 00 10 à 21,00 100 a 21.00 lu» a 21.uü
100 à 21545 10 à 21.25 100 A 21.25 100 à 21.25
100 A 213*5 200 A 21.15 300 a 21.23 5 à 21.25. 

Premier, 200 a 225.
Power Corporation Prf. S à 1)7 
Seagram, 5 A 20 50 a 25% 1GO a 25% 294* fit n *>*; •>*, A «î -fi .. ’Ml 11\ , -A A n

$500.00
placés aujoard'hui sur des

OBLIGATIONS-OR 
1894 à 4%

DU GOUVERNEMENT 
IMPERIAL RUSSE.

peuvent produire jusqu'à

$10,290.00
Circulaire sur demande

LA MAISON DF- PLACEMENTS

C. M. CORDASCO & CIE
0"V!8j5°Krs ïKSüKSr'El HANGERES.
292, RUE ST-JACQUES

MONTREAL CANADA

Canes Professionnelles et Canes d’Allaires
—A - -

AVOCATS ASSURANCE

Aldérlc Blain, L.L..L.
Jean Faa eux, L.L..B.

BLAIN & FAUTEUX
AVOCATS

Immeuble Dulath. chambre 21, Main ISJS 
10 aurai, rue Notre-Dame. Montreal

Vanter & Vanier
AVOCATS

Anatole Vanier Guy Vai.ltr
tel. Haere 2841 07 Samt-Jhcque»

Normandin & DesRnsiers
Courtiers en Assurances

232, RUE SAINT-JACQUES
Y4I. Main 1981.46(8 Montras

COMPTABLES

grimpé de 4 points 
sommet. , ,

Voici un relevé des ventes de la 
matinée fourni par la maison L.-G. 
Beaubien et Cie:

BOURSE DE MONTRE*.

VENTE*

DE 1» A II B. A.M.
Abitibi Power »nd Paper, 5 * S..
.Vsbeatos Corporation, tu •
Atlantic Sugar. 5U a 28%.
Iie.il lelepUone. 2 a 118 < a -18 .> a 14a 1 

à 146 25 à 113.

25 tU à 26 25 a 26 75 a 26 10 a 20 50 à 26 
1 i 23“' '
Teck

10 à 25’^ 5 à 26
ughcj, 2«u à 6.75 105 à 6.75. 

OBLIGATIONS 
Winnipeg Electric. 100(1 a '.01.125. 
C. P. B„ 500 à 100.75 
Beil Telephone, 500 à 10Cf.

,26fi8 
.2591 

. . .2065
.1188 

'a 'c Prime 
. . .2379

Lu tinclU-, ...................... ........15s.
... . 15 %»
........ 18s.

Saindoux composé:
l.n seau ............................ ,,, 13 Vu s.
Kn tinette ..........................
tu bloc ........ ...................

POMMES DE TERRE
[Prix fournis par la maison 

,t. Latomie)
Le marché est aux mêmes prix 

pratiquement. Il n'y a lias plus de 
demande qu’auparavant

Les patates Green Mountains 
coûtent 81.35 en gros. prises 
au wagon en sacs de 90 livres; au 
détail 011 les vend $1.50 en sac 
du 80 livres; au gros, prises 
■u wagon, les patate^, blanches du 
bas du fleuve coûtent $1.15 en sac 
de 90 livres; aux détaillants on les 
vent $1.25. le sac de 80 livre:,.

Les compensation:.
Voici les compensations de ban­

que des principales villes canadien­
nes, pour la semaine terminée hier, 
avec comparaison à la semaine cor­
respondante de l'an dernier:

1927 1920
Toronto $197.256,203
Montréal 95.786.350
Winnipeg 35.507.622
Vancouver 14.683.510
Calgary 7,184,900
Quebec 5,751.557
Uttaw a 5.616.331
Hamilton 4.710,516
Windsor 3.746.463
Saint-Jean 2.378,297
Halifax 2,419.918
London 2.775.030
Victoria 1.685.749
Sherbrooke 798.318
Fort William 789,520
Kingston 653,311
Brantford 1.179.097
Kitchener 954.103
Moose Jaw 1.044.057
Chatham 726.309
Pcterboro 694.570
Moncton 798.668
Lethbridge 139.699
Sarnia 525.914
Brandon 102.735
Hcginn 3.212.125
Saskatoon 1.458.637
Prince Albert 300.977
Kdmontqn 3,933,431
Medicine Hal 232,981
N. Westminster 030.873

31,772.179
15.303,699
0.305.000
5.017,603
4,849.270
4.122.800 
3.405.108 
2,713.526 
2.434.960 
2.252.815 
1.823,978

849.071
587.808
497,376
831.878
912.975
782.687
644,875
688.873
683,328
160.431

342.289
3,1141.284
1.140,532

317,111
3.916.800 

190.340 
571.211

Recettes «lu Pacifique
Les recettes brutes du Pacifique 

Canadien, pour la semaine du 11 
au 21 février, sc chiffrent par $3,- 
210,000, à rapprocher de $2.911,000 
pour la même semaine de l’an der­
nier, soit une augmentation île 
$305,000 pour ia semaine corres­
pondante de eetfe année.

COURS DU CHANGE
Cours moyens le 25 février 1927:

à Montréal
Londres, livre sterling . . . $4.85'-
Paris, franc...................................0394
Bruxelles, franc...........................1396
Rome, lire.....................................0440
Genève, franc ............................... 1924
Amsterdam, florin ..... .3999
Madrid, peseta............................. 1680
Stockholm, couronne .
Christiania, couronne .
Copenhague, couronne .
Rio de Janeiro, milreis.
New-York, dollar . . .
Berlin, mark . . . . .

Montreal Curb Market
Volet la cote de l’offre et d* la demande, à la fermeture d'hier boIt, fournie par la 

mal «on Johnston A Ward. Offre Dam.
SERVICES PUBLICS

KBareelmv Traction .....--- U "%ton. Nart. Pow. Corp. LW- 51 Can. Nort. Pow Corp. Ltd. Prf. 9°On. Pub. Servie,* or Delaware 17%Dom. Pow. and Trans. Prf. ■ . 1|;0 tfll Illinois Pow. and Light Cor. P. 99% 100 
Montreal Water and Power . . 60Monlreal Wstrr ami Power Prf 103 Northern Mexico Pow-. and Dev North. Mex Pow and Des Prf. Rl H*Ottnwa and Hull Power Prf. 97 9?%Ottawa Montrea IPower Co. . . 18 20Ottawa Montreal Pow. Co. Prf. 4a’- Ottawa River Power Co. . *76Power t.opp. of Canada Prf. 96 97'aPower Corp of Canada ..........  28%
Ouevbee South. Power Corp Si.uthern Canada Power Pr st. Mau- 1er Pow. Co. Md United Securities Ltd. .
United Si-curiCf. Md. Pif.

DIVERS
V’tendu r.uginrs Ltd.......Beldlng CortkeUi ,
Holding CoiTIceJli Prf,Brew, and Dist. of Vancou 
British American Oil ...Brit, Contr. Oilfield» Ud.Cnokso il!e Shake Brick Co. cooksvllie su. Brick Lld Cosgruve Brrwerey .
Ikrminion Engineering W.Dryden Paper ...........
Eastern Dairies . ............llooderbam and Worls
tin perlai Oil ...................lmp. Tobacco Co. of tan.

commun ......................International Nickfl 
International PetroleumPage Horsey CCI........ ..Page Her»ej l.td. Prf. ...
t’a ton Mfg Co. Ltd.Paton Mfg. Co. Ltd. Prf.
Seagram ........................Sovereign Securities ....
St. Law. Paper Mills Ltd.SI Law. Paper Mill* Ltd.St Maurice Valley Corpon Veneiuelati Petroleum Co.

Ofil.lOATIONR

120 tôfi a 1»0 w'i m.25 a JIÏ9 25 à U9'%. 
Hraavyton Paper, *h) a 32% iv «
UU1 i.auuers. 4% k 30. ,
tsuiada tement, j a 13< I'JO » 13' U * 

L3Ô.
l.iiada GaCnnrcticut. 1 u IUI-h 
( an Foundry end Forging, 12UU a .0.
(kui. Générai Electric, A à J « ...
t.anadiuu Industrial Alcohol. A> a -a 

a 2M L a 28 to a 20 7u a 27% /» A 
a 60 à 27% 30 « 27% 2il a IS o* a 28

* '28 60 a 27% 175 a 28 19 a :2<% 1 à 28 10 à 
’8 75 à 27% 25 à 27% 19 a ‘28 -5 à 27% j a 
/7% 15 a 27 % 25 à 27% 25 a 27% i a '27 % 100 
d 2,% 10 a 27% 50 « 27%.

Canada Steamship 10 a 37. ..........
Can Steamship Voting Trust, U) H A, la 

à 53.
consolidated Mining and Smelting, 10 a 

244 5 à 244.
Famous Playeta, 10 A 30.
Holllngcr iliiu-s, 100 w 21.30 19 A 22.00 80 a 

21.90 50 a 22.00 40 A 22.04).
Laurentide Co. 10 A KM
Ijaurentide Power, 15 A 115.
Montreal Light, lirai and Power, 50 a 

.70 à 75 50 A /5 10 A 75 10 A 75 2 Ü /S I a 
75 1 à 75 50 A 7^ 65 à 74% 1 a 75 7 0 A 75 
25 a 75 h a 75 5 à 75 3 a 75 5 a 75 5 a '5

a 75 10 a 76.
National Breweries, 10 a 68% 90 A 68%.
Oglhy’o Milling 20 a 245 
Penmans, 40 A 21"

BOURSE DE NEW-YORK
cours communiqué» par Gaoffrion At Clq 

Membres do lo Bourse de Montrésl, 
snnt, om«a-ssi«!g sus 'toi

American Can ............ ..
Amerioan Smelting ... 
American Tel. *n<l Tel. 
American! Woolen ......
Anaconda ...... ...................
Baldwin Locomotive . .. 
Baltimore and Ohio ....
Bethlehem Steel ..............
Canadian Pacific ........ .
Chicago Rock Island ...
Corn Products ..................
Cruciible Steel ..................
General Motor» ............ .
General Electric ..........
Erie R. R..............................
New-York Central . .
Northern Pacific ..........
Han-Atueflcan B...............
Hepuüxlic I. and S............
Sinclair Oil Cons...........
Studebaker ......................
Union Bag ........................
Union Pacific ................
U. S. Industrial Alcohol
U. S. Ruhbrr ................
Ù. S. Steel ............
Westinghouse ................
VVillys Overland ..........

Ou». Far»
49% 49%

149 119
15»% 159%
21% li-ih4
48% Us

194% 194%
113% 113%

49 19%
18’% IG-*
.9% 79;%
.'•Ha
87% 67%

16)1% 160%
S.T 8.»
46% 16-,

134 Ml
89% »»'%61 til
tie. t^
39% 21
-'•2% 52%
45% 15%

168 168
31% 8.7%

62 <4
161% 180 •/>»

7 P/s 7 W4
22% 22'%

A tendre:

Obligations-Or

6%
VILLE DE PARIS

Echéance: 1er mai 1930
Intérêt (mai-novembre) et capita! 

payablea en dollars canadiens.
Cea obligations font partie d’un 

emprunt de $6,000,000 qui constitue 
toute la dette extérieure de 

la Ville de Paria.

Prix: 100 et l’intérêt couru. 

L. G. BEAUBIEN & CIE
Limités

Banquiers en Obligation*
S0 ouest, rue Notre-Dame 

MONTRÉAL
Téléphera: MAIN «705

•lacques Cartier, L.L.. !.. Tél. I<anc. 7513
Jean-Victor Cartier. L.L..L. 
l.-J. Barrcle, L.L..B.
I.-Eug. Rlvard, L.i.., I-

Cartier, Barcelo et Rivard
AVOCATS

Chambre 70»a. 
89 ooest rue Craig

im meubla •Pover”
Montréal

SUGERMAIN, GUERIN K RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main *154 30. me SuJaequesr. St-Germsln. L.L.L., L. Guérin -.L.L. 
P. Panet-Raymond. I.L.L.

LARUE & TRUDEL
. ‘'CHARTERED ACCOUNTANTS”

V .T.1!1! LaRue, C.A. Eugène Trudel. t K 
J-Wdfrid Boulet.C.A. Maurice Chartré.t.A 
Maurice Samson, C.A. Emile Be aurais, C.AI 

Daeid RahilUrd. C.A.
LaRUE. TRUDEL, & FICHER

___ Syndics et Liuuidsteur»
QUEBEC MONTREA"

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

* (Chartered .Iceountanl) 
Chambre 315 

Edifice “Montreal Trust”
11 Place d’Armes. Tél. Maî|l 491Î

RELIEURS ET REGLEURS

MAURICE DUPRE,UL.C .R,
AVOCAT ET PROCUREUR

da l’Gtudo
ntapatrick. Dupré, Gagnon et Parenl 

Immeuble Morin 
111. COTE DE LA MONTA4SNB 

Téléphone 212 et 21)
QUEBEC

Main 7693
ANTONIO ALLARD

AVOCAT ET PROCUREUR 
60 Notre-Dame ouest. Montréal

Burenu du soir:
8128 St-Denis. - Calumet 8214J

12-1*2-27

RELIEURS & REGLEURS
VILLBMAIRE & FRERES

R&GLAGF ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE 

Edifice Chambre de Commerce
Harbour 3078 17 St-Jacoues

besoin
#

de bonAvez-vous 
livres?

Adressez-vous au Service d 
librairie du “Devoir”, 336 ru 
Notre-Dame est, Montréal. (T 
léphone Main 7460)/

Shawinigan nouveau, 50 • o8f% 25 a «$•% 25 à 68% 29 a 68% Cil» a 68% Ou a 68% 59 
a 66% à à 68% 3 a 68% 4 à 08% 1 a «8% » 
a f*% V2 à 68% 12 à 68% 4 a 6$% 25 a iR * 
3 a 68%. r

hpanlih H*.»r, 10 à HH)"* 3a à 100% 75 à 
100% 80 à ICO** 40 a 100% 

steel of Canada, 60 à U27.
Viau, 5 à 2J.

B AH Q CES

Cotumerce, 5, a 248 7 à 
ItoyaJe, 25 à 258%.-- - “ --g 1 à

241

288.

f'. ' , 1 H M 2
95 V, »■

105',
49»*

11.-A*

r 13

mi
89

101
Ltd i% «%

Ltd.
Prf.

90
l

11
51

■% " ,
Lt 1.

12%
159

13
. V 22

.>,** •-
41% 11%

i.td.
6% 7

42», 43Tii»
*63%
125% 12H
M •9
95% 99
î'ôt?
41 44%

Prf. 163% 197%
art (vi f.O * 52

tt% :%

Montreal. 8 è 2»S
BONS DE LA VTCTOIKB

OBLIbAifONB

moi 3000 a 98.25.
1937; 4000 a 107.40 2000 à 107.40.
MHS; 2000 è 102 60 
Asbeatoa C 2000 a 92.50.
1934: 4000 « 103.40.
1946; 1600 a 98.46.
1932; 3000 a 103.26.

PRIVILEGIEES

Vibratos corporation Prf. 10 a 84%. 
Canada far and Foundry Prf 5 à 93% 30 

« 93% 45 a 93 %10 u 93%
Canada Stcamslùp fYf. 10 4 57 %lu A 87% 

20 a 87%.
Howard ■Smith Prf 10 à 106 25 à 107. 
Jamaica Jrf. 5 a 99.
Spanish Hiver Urf 23 h 114% 5 8 1U%

MONTREAL CURB MARKET
‘Amuiet, 1000 à 130 20 a 130 200 u 130 400 

* ISO 700 a 130
Area, 5000 6 37 609 à 37
Britiah American OU, 15 è 24 * 50 à 24%.
Coograxee, 15 à 7«i*.
Ürvden, 25 » 12%.
Imperial OU, 26 à 44 %50 a 41% 23 g 44 Vs 

25 0 1-1% 25 à 44% 50 à 14%.
-Mclntjre Porcupine, 20 à 50.
Noranda, 1000 0 29.55 250 à 2056 25 5 

20.70 200 a 20.00 10 à 20.7,5 a a -'0.73 5 a 
20.75.

M. Maurice Power, 10 à 90% 10 k 96%. 
Seagram. 25 à 26 35 a 29 50 a 25% 25 a 28. 
Teck Hughes, 200 0 6.75 190 à 6.50 U.O 0 

6.76.
Towagmack, 100 à 4 10.
United Securities Prf 4 a

La Banque d’Angleterre
Londres, 24. — Le rapport heb­

domadaire de la Banque d’Angle- 
terre accuse les changements sui­
vants, en livres sterling:
Réserve totale, dim. . . . 444,000
Circulation, aug............... 416,000
Espèces, dim.......... .......... 28,000
Autres valeurs, dim. .. . 3.178,000 
Dépôts du gouv.. aug. . . 326,000
Billets en rés., dim..........  463,000
Valeurs du gouv.. aug. 1.)2,009

Le rapport de la réserve de LT 
banque à son passif, pour cette .se­
maine, est de 2A.62 p.o.; la semaine 
dernière, il était de 28.16 p.r.

Taux d’escompte, 5 p.c.

A Wall Street

BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA

Dividende trimestriel No 93

Bell lelrphonr
Bel go Can. Paper , . 
Can. Nor. Power Corp
( . P, B............................
i P. H..........................
Canada Steamehtp» 
Dominion Textile ...
Duke Prie* .......... ..
Cux* Kootenay Pow.,,
Howard Smith ..........
1 -lurrnlide Power ... 
Montreal Public Service 
Manitoba Power

5 1 955 1 01%
....................  102%
..............  101............ pifl

............................  95%
. . 99

................  106

................  10a
7 1942 104
.......... .... 163%
5% 1948 101%

99% 
99

99%

103,

Nexv York, 23. — Le marché était 
fort irrégulier, à l’ouverture. Ame­
rican Car and Foundry, Allied Che 
mical. Mack Trucks, Dupont et All- 
American Cables ont avancé d’un 
point ou plus, dés le début de la | 
séance.

Dans les milieux de bourse, yn 
regarde comme normaux ces rajus­
tements de comptes, apres une haus­
se constante de quatre semaines.------- i^.BB»^ —---- -

Autres terres à inonder
Chicoutimi, 25 (D.N.C.) La cie 

Duke-Price avise Ifs cultivateurs 
de Saint-Charles Borromée et du 
de la Décharge d'avoir à enlever 
les bâtisses sises sur les terres 
quVlle a achetées il y a quelques 
années en prévision du barrage de 
la Ghute-à-Caron.

Ce terrain va cire inondé.

AVIS est, par le* présentes, donné qu'un 
dividende de deux et un quart pour cent 
(2%%). étant ou taux de neuf pour cent 
(!)<%) l’an sur le capital versé de cctle Ins­
titution, n été déclaré pour le trimestre 
finissant le 28 février 1927, et sera paya­
ble au bureau central de la Banque, a 
Montréal, ou à ses succursales, le ou après 
le premier mars ' 1927. aux actionnaires 
rnregislrés dans les livres le 15 février 
1927,

Par nrdre du Conseil d’administration,
Le Vice-président et Directeur général.

TANCBEDE BIEN V UN L . 
MONTBEA.L, le 28 janvier 1927.

AVIS D’ASSEMBLEE
.\\T5 est par les présentes donné que 

l'assemblée annuelle des actionnaires de 
“LA COMPAGNIE PROVINCIALE DTN- 
DEMNITES" sera trnue au bureau-chef de 
!a compagnie, au No 190 rue St-Jacques, 
Cli. 502, à Monterai, le 9 niais, 1927 à mi­
di aux fins de recevoir le rapport des 
directeurs pour l'exercice écoulé, pour élire 
le Bureau dr Direction pour l'année pré­
sente et pour décider de toutes questions 
qui pourraient être présentées 6 l’assem­
blée d'après les réglements de la compa­
gnie.

Par ordre du Bureau de direction,
C. POUQLIN, J.-S. CABAN A.

hecrétalre. Président

ipagnic 
([ 'Assurance sur la Vie

Saubrçarbe
MONTREAL

U Seule Compagnie Canadienne Française D’Assurance surlaW
--------------------- --------------------------------------------------- —>....... ............... ———-1

Le"i‘ Devoir” com pto sur v OUS...

VENTES Si vous trouvez.

Northern (mi. Power 6 1 945 101
Northwestern Utilities 7 1933 99
Ottawa end Huil Power c<i. . .. 103
Ottawa Rhrr Power Co.... t(M%
Price Bros....................... ••••.......... 103%
Paton Mfg. ..................................... 101
(Juebec Power ........................ • . 19i'%
southern Can. Power 5 1935 98
Spanish River ..............................  10,'
Si. law. Paper Mills ................ 4.x
St. l.ow Paper Mills ................. 106
St. Maurice Power ..................  108%
Windsor Hotel ........................... l04%
Winnipeg Electric ......................  190%

103%
104%ma
107%

100%1085;
105%
100%

Le niveau de la cote
Voici la cotr moyenne, en bourse 

de New-York, dr vingt litres repré­
sentatifs tics groupes industriel et 
ferroviaire :

Jeudi ...............!. . .
Mercredi .................
Il x a une semaine
U y a un an...........
Maximum 1H27 ... 
Minimum 1927

tndust. Frrrov. 
150.61 133.16
150.9(1 
147.76 
140,95 
150.90
141.23

135.13 
136.46 
113.11 
! 37.45 
125.58

Total des ventes: 2.107.000 parts.

La Bant|ue «le France
Taris, 24. Le rapport hebdo­

madaire de la Banqu ' de France 
accuse les changements suivants.
«*n francs:
F.ncaisse-or. sans changement. 
Encaisse-argent, aug. . 104,455
Billets en cire., dim. . 456,489,850 
Dépôts du Trésor, aug. 57,760,703 
Autres dépôts, dim. .. 502,797,559 
Effets escomptes, aug. 176,125,253
Avances, dim................. 29.123,761

L’Etat a remboursé à 1

BOURSE DES MINES
Cams fanrnla par ia malaon Mount CI# Lt* 
Marabrra d- la Hour** das Mint# da Main 

real. 4 rua de l’Hèpital. Montréal.
Offre Deny

Amulet Gold .
Arc» ........................
Argonaut ................
Harry Holly ..........
Beaver ...................
Canadian Lorrain
Capita! ..................
Castle ........................
Com. Wist Dome .
Crown Reserve ...
Dome Mines ........
Don Rouyn ............
Duprat ..........
Klskr ........................
Gold «le .................. .
Coldlilll ..................
Grover Daley 
IldilingG ...'..........
herlry .................. ..
Kirkland ................
Klrklnifl ..........
Lain' Nhor* ..........
larval yuehec ........
McIntyre ..................
Mining Corp ....
Newray ..................
Niptsalng ..............
Noranda .................
Porcupine Crown
Premier ...................
Rouyn Gold ........ ..
Rouyn Uiretree ,,.
Slscoe ....................
Ntadaeonw ............
Teck Hughes ....
Tow agmar

UE li H. A MIDI 3*
Vbitibl Power and Paper, 145 à 87 id à 87 

'.0 k 87 50 à 87 100 4 87 50 à -S7 50 à S7 125 
9 (C 34) S *7% 50 4 87 % 25 4 37 25 4 87. 

\id>e*1'>« Corporation, 20 4 22 7 0 à 22. 
Atlantic Sugar, 36 4 29 
BeüJ Telephone, 23 4 148 09 4 1 48 5 à 

147%.
suite, 7 4 147% 1 4 147 3 à 147.

RrajtiJUn Traction, 23 4 UBS* 7J à 119’*

15 4 119% 20 * 119% ô k 119% t a 119% 9 
4 119% 9 4 119% 40 4 119% 23 à 119% 10 a 
119% 15 4 119% 20 * 119% 7t 4 119% 25 4 
119% M) 4 119% 25 4 119% ij 4 1191* t 4 
119% ICO 4 119% 10 4 119%

Brompton Paper, 25 4 33% 
t an Ciftmers, 25 4 !M.
Brompton Paper, 5 4 S3 
< anada Cornent. 25 4 137 1» a 1371 

135% 25 4 136 19 4 1 35 % 23 1 153'
183%

Canadian J o_d tu tri 4 l_A 1 cohol, 40 4 27T^20|

Si vous trouvez que nous 
avons raison, aidez-nous à faire 
lire le journal.

Répandez-le!
A Montréal, 3 sous le numéro.

(Carnets de deux mois pour 
$1.50, coupons échangeables 
dans tous les dépôts, en vente 
aux bureaux du journal).

En dehors de Montréal, et 
pour le reste du Canada, $fi; 
aux Etats-Unis et dans 1 Empire rféôrrr/îr

“Le Bois de plomb"
Luc Choquette, Paris, 1926, 4.

Vnuzeltaud. Brochure in-So. raisin,\ 
illustré*, 96 pages. Prix: $1.50.

PHARMACOLOGIE
("est ouvrage scientifiaue. com­

posé â Parts, alors que l’auteur y 
complétait ses études, est ainsi ap­
précié irar M. le professeur Em. 
Perrot.

"Ri«n nest plus difficile au- • 
jourd’hui que d'arracher il la nrr-J 
ture scs secrets et de dé pager dun] 
organisme vivant, végétal ou uni- i 
mal, les substances utiles en com­
binaisons si complexes dans les tis­
sus. Et cependant les conquêtes 
s'ajoutent aux conquêtes. La Phar­
macie galéniaue Irénêfirir égale­
ment de ces formules... Mieux ar­
més pour celle. i>aste enquête, pour 
laquelle une entente internationale 
ne serait pas sans utilité, 1rs hom­
mes de laboratoire se dc>ii>ent à 
eux-mémes de la continuer".

"C’est pourquoi j’éprouve une 
satisfaction véritable à présenter 
cette monographie du Dirca palus- 
tris, oeuvre consciencieuse et mo­
deste d’un jeune Canadien, venu 
dans notre faculté y parfaire ses 
études antérieures et les consacrer 
par un diplôme justement mérité”.

Voici un jeune qui n'a pas perdu 
son temps là-bas. et son oeuvre de

OUS avez certainement besoin 
d’impressions soignées: 
cartes d’affaires, cartes de 

visite, cartes de faire-part, cartes et 
tributs mortuaires, remerciements, 
convocations, programmes, menus, 
adresses, en-têtes de lettres et d'en* 
veloppes, circulaires, etc.

fOUS sommes en mesure de 
vous faire ces travaux d'une 
façon artistique, rapide et à 

bon compte.
fOUS mettons à votre service 

une équipe de maîtres-ou­
vriers en art typographique. 

Voyez-nous ou téléphonez: notre 
représentant passera chez vous.

»LE “DEVOIR
336-3401 Notre-Dame-est - Main 7460

Vers TAfrique
Un groupe tie jeunes novices de la 

congrégation des Pères Blancs par­
tira pour l’Afrique le 4 mars pro­
chain.

----- —--------------- - - . .,riiir,,i,r scientifique mérite
britannique, $8; dans le reste du d'ffr(. signalée. Sans doute, comme j IVIotiiictie canadienne 
inonde, $10. il le dit lui-même, il a eu recours

Faire remise, par bon postal.

% 4W> 4 r% 23 4 2,8% 11)3
27% 10 4 27% 30 à 27', 3 » t,% 8.3 4 27% | ,i-l 
2 4 Z7 1 5 4 27 % 2 a 27 15 a 27% 29 4 27% 2,i TCai.4 27% 30 4^5?% 35 4 27% r4 27% Til 4

. - —. —- • — 10 à

r, 4! L’abonnement peut être frac- aux lumières des semants profes- 
» finnné sears de ta faculté, mais en disci-

1 ,u - - - 1 pic curieux d'apprendre et de sc
renseigner. Il faut avoir vraiment 

étude pour se jeter ain- 
travail du laboratoire et 

bservalion technique.
(Le '‘Bulletin phographtque’’).

Ottawa. 25 (D. N. C.) A M. 
Young, député de Saskatoon. M. Ja­
mes À. Bot»!», député de C.hàtcau- 
guay-Huntingdon, ministre des fi­
nances. a fait savoir que la mon­
naie d’Ottawa a été établie comme 
une succursale de la mbhnaic de 
Sa Majesté le Hoi en vertu d'une

proclamation publiée par la br® 
zetle du Canada, le 21 décembr g 
10117. Les opération* de la monnaiB 
d’Ottawa sont sous la direction <l<f 
niaitre de la monnaie royale, coii|| 
formément aux dispositions de 1| 
proclamation en vertu tic laquella 
le gouverneur en conseil du Cunap 
d
mon
cMHL
tillage de la monnaie sont la pr 
priétc du gouverneemnl <ly Latia] 
da. Les opérations de la moulutL1 
sont défrayées par le trésor du Del 
minion. Ses dépenses sont suppoi» 
tecs par le Cumlda et ses recetteH 
sont versées au fonds consolidé dt 
revenu du Canada.

le gouverneur en conseil au Gunaa 
da réglemente les opérations de lu 
monnaie pour la frappe des pièce I 
canadiennes. L'immeuble et l'oul

* V» 3-5ilM 4 27%'309 4 27%

amahlp. 1S h 3? 85 4 37 15 4 37

a Banque
800,000,000 de francs j vi™* Co* ............. . .... nb iîï jVf,«y i* k‘«y««Viv&s n i mÎ

TktIX 4 escompte,.6to. i Wright Hwrgrowvoa ..........................  1065 U)ka «8% 60 i 88% l aé«% U a 08% 2 a wt* U*

139 l.H |
36 38
35 35%

53%53
65 66
52 53
241 2S

105 168
If

9%
MA tak>

35 ils I
16% T<IT K
34%

11 42
17%
2209

18
22141

157 1>S
S3 87
85 •7

1895 1824
38 3NU 

2686 2700
;iis 330
at

H.M> 985
2»::. 2080

9 19%
220215 • |

% 3

41
665 f,«;
415 424
159 151

10*5 19V4I

27% 100 4 27%
27% 5 à 27%.

Caria»!» Stéa
60 4 37.

ConaoltxIatMl Mining and Spiriting, 100 4 
243% 50 4 243% 25 4 213%.

Dominion Bi-lug<-, 7,0 4 lil% 25 4 144%.
Dominion Brixigr, 2.3 à 144 i .1 144.
Dominion Olaas, 3 4 10* 40 à 106% 10 4 

106%.
suit* 23 4 106%

bominlnn Tfxtll* *0 4 109% 50 4 1 99%
30 è 1W%.
•UH». 3 4 109%

Holllngar Mln«ê. 100 4 22 00 
Howard Smith. 26 4 *4 15 a M
Uurantid» Co. 210 4 1 03 1*0 4 108 13 4 ____

103 25 4 103 60 4 103 2ô 4 103 10 è 1»3 76 a 
103 25 4 103 25 4 103 77. 4 ( 03 2S 4 U‘î% A 
23 4 102 % 25 k 102** 25 a 102% 25 4 102% 25 AlOCOl 
4 102% 10 k 102% J 4 102% lit * 102% 20 4
102». 10 4 102»* 3 4 102% !!)<) 4 1*2»* 25 «j
102%. i

là » 73à ^ S
ii 75 ie0 t 75 40 à 73 Î5 * 7'i 50 il 75 15 n
75 10 * 7 5 il 75 î à Ts'i 8 à 7S tt*0 à 75 ’Jil k
75 10 è 75 X) à 75 10 4 75.

National Brfwfrif», S 4 *9 20 4 94 i 4 83 
20 4 69 25 à «8% 25 4 *9 25 4 68% 15 4 M’, I 
*> * * 9 6 4 flg%. . _ , , ,

Dgllsy MlHlog, 50 4 243 t. 4 »4;3 .3 à 217 hlpllprin 3 à IMS J 4 248 3 « 219',. 1 asrun in
1>nm»n.s. 10 4 217 2 4 217 10 4 216%.
Prlcè, 10 4 «0% 30 4 *0% 20 4 «0 10 4 60 
üucTw Powor, 10 4 TM 2 4 224 10 4 m 

1j « TOT 10 H 22,1 1,3 A 223 2.3 3 226 1 0 4 2»
Slutwlnignn nous-au. 5 a . 8% ,3 a 6S%

23 4 68% Ç n 66% 25 4 (8% 1.1 4 M% 10 (
*8% Il 4 |8% 40 4 f>8*, 3 n «8% 441 4 *1%
■ 1* 4 *8% 40 a 08% 73 a 1.8% .30 à

petit agenda du monde professionnel
*»■■ ■ mm mm 9

On a “souvent besoin d* un plus “ferré” que soi”-dirait Lafontaine

Montiaal l.ighl, Hcal and rtxvfr, 
10 a 73 23 4 75 lo 4 7T> 10 a 7a 3'

T41. Boreau; Main 555" | 
Domlftl»: t h»rrt»r «60S

Notaire

Eugene Simard, b. a.« 1.1.1. y
IMMEUBLE "SAUVEGARDF.'

Mnntrtal |»î. N'otfa-Daiw* K*1

Télérhana; Main 551.1

Horace JLippé
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LA VTE SPORTIVE
LE CIRCUIT DLS BANQUES

e Canadien est sorti victorieux du 
Maple Leaf à Toronto

e Bleu Blanc Rouge a vaincu le club lorontonien 
par un rénultat de 3 à 2 — Howie Morenz a compté 
les trois points des Habi tants

I «route, 25.i^Lc Canadien con­
nue à se maintenir cmi deuxième 
ace dans la section canadienne de 

N. H. I„ en triomphant du club 
aple Leaf hier soir par un résultat 

3 à 2. Un ralicment dans la der- 
ère période a permis au Bleu 
anc Rouge d’égaler le résultat et 

isuite s'assurer la victoire.
Howie Morenz, centre du Cana­
ri], a été le facteur de la victoire 
•s visiteurs en enregistrant les 
ois points de son club. Par deux 
is il mit son club sur un pied d’é- 
lité alors que le Maple Leaf avait 

•is l’avantage et finalement il 
mpta le point décisif.
Six- mille personnes ont été té- 
oins de cette rencontre qui fut as- 
z terne clans Ta première période 
ais qui devint fort intéressante 
ms la deuxième période. Les visi- 
urs méritaient bien la victoire car 

furent supérieurs à leurs rivaux 
ns tous les départements. La 
ute fut dénuée de rudesse et qua- 
e punitions furent infligées pour 
fenses mineures.

DETAILS DK LA PARTIE
Première pci i > ! . — Les Maple 
af se portèrent de suite à l'atta- 
e et Hainsworth eut de l’ouvrage, 

ais le jeu devint un peu plus lent 
Morenz 'ainsi que (jardiner se 

ontrèrent agressifs. Carson, en 
pit d’une blessure à l’épaule, était 
ngereux et donna de l’ouvrage à 

défense adversaire- Morenz et 
ardiner continuèrent de se signa- 
r. Lepine manqua une belle chan- 

en lançant mal après avoir forcé 
oach à sortir de son filel. Patler- 
m et Bailey furent responsables du 
emier point. Le dernier fil une 

jurse et passa à son compagnon, 
h compta. Ce fut un bel exploit. 
Deuxième période. — Day fil un 
’1 exploit au début de la deuxième 
^riode. Il déjoua tout devant lui 
ais Hainsworth arrêta le coup 
’il avail lancé. La défense des 
afs tenait bien et les Canadiens 
pouvaient pas beaucoup avancer 

ntre Boach. Lepine a finalement 
ussi à la défoncer mais Roach ar- 
ta le coup. Gardiner, Lepine et 
’gné attaquèrent ensemble mais 
oach empêcha encore un point.

Mais Roach n’était pas seul sur la 
glace car Day et Carson donnaient 
de l'ouvrage à Hainsworth. Roach 
fut ensuite renversé par un coup de 
Morenz. Gardiner et Morenz atta­
quèrent ensemble et le dernier égale 
le score. McCaffrey et Joliat se 
bousculèrent et décrochèrent les 
premières punitions de la partie.

Troisième période.—Le jeu débu­
ta avec rapidité et les deux clubs pa­
raissaient anxieux de briser l’égali­
té. Pif Lepine et Gagné firent du 
beau jeu et Roach cut l’ouvrage. De 
leur côté, les Leafs ne manquaient 
lias de forcer la défense du Cana­
dien sur le qui vive et McCaffrey, 
Day et Corbeau firent du beau tra­
vail. Day fit alors une belle cour­
se et lança avec précision pour dé­
jouer Hainsworth- Les Canadiens 
se portèrent à l’attaque avec plus de 
furie que jamais et Gardiner donna 
une passe parfaite à Morenz qui 
compta pour égaler le score encore 
une fois. Le jeu devint de plus en 
plus dur et les joueurs se servirent 
de leur pesanteur. Morenz reçut 

| la rondelle et lança de loin. Hoach 
fut pris par surprise. Ce fut le 
point décisif. Durant la balance de 
la partie, les visiteurs furent cons­
tamment sur la défense et malgré 
leurs efforts répétés les Leafs ne pu­
rent égaler le score une autre fois. 

Alignement des équipes:
Canadien Position Maple Leaf
Hainsworth buts Roach
Gardiner défense Day
Leduc défense Corbeau
Morenz centre BaileA'
Joliat aile . McCaffrey
Gagné aile Keeling
Mantha subs. Carson
Hart subs. Voss
Lépine subs. Brydge
Larochelle subs.

subs.
Halderson
Patterson

Arbitres: W. Bell, Montréal, et R. 
W. Hewitson, Toronto.

SOMMAIRE
Première période

1. —Toronto—Patterson . .
Deuxième période

2. —Canadien—Morenz . ,
Troisième période

3. —Toronto—Day....................6Ü0
4. —Canadien—Morenz . . 
ô.—Canadien—Morenz . .

,15.50
.13.30

3.00
2.50

TE-ANNE, O;
MONTCALM, O

Devant une grande assistance at- 
ntive, les clubs Sainte-Anne et 
ontealm ont fait partie nulle de 
à 0. C’est là la cinquième partie 

iJie. du Ste-Anne.
Ste-Anne, 3; Cité de Montréal, 3 
Ste-Anne, 1; St-Charles Ind. 1. 
Ste-Anne, 0; St-Hubert, 0. 
Ste-Anne. 0; Can. Del-orimier, 0. 
Ste-Anne, 0; Montcalm, 0.
Avec ses neuf victoires, le Sie­

nne se croit de taille à prendre 
'importe quel club de sa catégorie 

1 de le renverser. Dans sa derniè- 
o joute. Le Ste-Anne a eu un avan- 
ge marqué sur ses adversaires et 
même enregistré un point que 

arbitre a compté hors-jeu. Le 
lontcalrn joue un peu rudement, 
•a partie a été intéressante et les 
artisans des deux clubs sont en- 
hanté-s de ce spectacle et souhai- 
•nt de revoir ces deux équipes aux 
rise,s. •
Le Sainte-Anne était privé des 

ervices de Perron Ruby et Fred 
hompson. et de Faquin, tous rc- 
uliers. Tous se sont distingués 
nais particulièrement Pelletier, 
;ôté, Cusson. Hébert et Martineau. 
Is ont fait d’excellent travail. Nous 
emcrcions le Montcalm de son cs- 
rit sportif.
Dimanche, le Sainte-Anne se pro­

ose de battre une "icuxiènie fois 
e St-Viucciit de Paul. On dit que 
e St-Vincent de Paul veut battre 

Ste-Anne afin de prendre sa re- 
anche. Qu‘arrivera-t-il? Dimanche 
oir le Stc-Aune jouera au rond 
avant, à 8 hrs 30.

A l’avenir le Ste-Anne jouera le 
limanehe après-midi, le dimanche 
oir. les lundi, mercredi et vendre- 
li soirs. Avis aux c'ubs!

Pour informations, s’adresser à 
*i : el Moisun, 14 de l.auzon, ou 
Rolland Cusson. Rélair 5619-w.

.. an.

U) SEMINAIRE
DE VALLEYFIELD

dlev field. 25 Dimanche der- 
\ le Social Vaudreuü à rendu 
le au Vâlleyfield. La joute fut 
ne d’intérêt, maigre le grand 
t et la neige qui tourbillon- 
?nt au point de former, à écr­
is momonls, un voile épais der- 
e lequel disparaissaient les 
urs. De magnifiques courses cl 
nombreux assauts de côté cl 
lires, demeurèrent sans résultat 
-dant toute la première période, 
début tic la seconde période, 

allée s’empara de la rondelle 
milieu ilti jeu. déjoua les dé- 

ses et la Togrn délicatement 
s le filet. A panic de ce momenl 
idle devint encore plus rapide 
dus serrée. Quelques minutes 
ès ce premier point, André fit 

montée, mais se heurta n Le­
ur. Cost alors que. on ne sait 
tment, la rondelle vint frapper 
>lanc en pleine figure; Valois la

saisit et compta le premier point 
pour les adversaires. Mais (Leblanc, 
blessé, dût quitter la glace pour le 
reste de la partie. Cette absence 
affaiblit les Collégiens. Nos adver­
saires en profitèrent pour multi- 
plier leurs attaques, ayant presque 
continuellement quatre hommes 
sur l'offensive. . Mais tous leurs 
efforts se brisèrent sur notre dé­
fense où Leduc s’était replié, et ta 
•partie se termina sans que Dame 
Victoire daigna abaisser son doux 
reggrd sur Tune ou l’autre équipe. 
Vâlleyfield Vaudrrull
Desrosiers buts La rivée OA.
Leblane déf. La rivée A.
J’oupart R. déf. iPtlon A.
Leduc centre Valois
Lebeuf oile André
Dandurand aile St-Amour Ra.
Lavallée aile ..........
Lndouceur subs Pilon R.
Poupart Li-boiron
.........  St-Amour Ro.

Dimanche prochain le Séminaire 
• ccevra l’équipe amateur de l’Ecole 
Polvtcchniquc de Montréal.

AU NATIONAL
Les membres sont priés de ne 

pas oublier que le grand bal annuel 
de l’association qui aura lieu mar­
di prochain, le premier mars, 

TOURNOI DE RÎLLARD
Tout est prêt pour te tournoi 

provincial de billard qui se tiendra 
au National à partir du 5 mars.

Les meilleurs joueurs en ville 
prennent part au concours et il est 
naturellement difficile de dire qui 
remportera la victoire, mais il ne 
fait pas de doute qu'il se jouera des 
parties excessivement contestées.

Les parties se joueront dans le 
grand salon de la Palestre, sur une 
table fournie spécialement par la 
compagnie Brunswick.

Le public pourra assister au tour­
noi pour un prix modique et, de 
nliis, les dames seroqt admises gra­
tuitement.

Le tournoi commencera samedi 
après-midi, le 5 mars, et se conti­
nuera tous les soirs ainsi que sa­
medi et dimanche après-midi.

LE M. A. A. A.
VICTORIEUX

FORUM
UPTOWN 9H2

CE SOIR V «.0» HET RES 
Ligue de horke. de-» Banquiers
Prlv: M.PU rt .0 .Inxr rumijrlsf.

SAMEDI, :« KKV.. A AS» P.M. 
BOSTON vs CANADIEN

Pris: #?.»»>. M.î's »l.»n, Siam, .Sec. 
Billet» imlntensnt en venir 

Esse cumprlie.

Lemioxviile, 25 -- Le M.A.A.A. 
a fait un nouveau pas vers le cham­
pionnat junior en triomphant hier 
soir du Collège Stanstead par un 
résultat de 0 à 0.

Stanstead M.A.A.A.
Belaud hot White
Dunfield déf. Gzarter
Smythe déf. Tel Her
Stewart centre Hav«*s
Whitcomb avant Mullins
G il mow ;k an! Ewing
Kingston sub*, sAlien
Van Vliel subs. Waite

Arbitre - Fred. Povey.

LES MAROONS 
ONT BLANCHI 

LES COUGARS
LE GLIB MONTREAL A PU VAIN-! 

CBE LE DETROIT GRACE AUX 
DEUX POINTS ENREGISTRES 
PAR BILL PHILLIPS RESUL­
TAT : 2 A 0
Windsor. Ont., 25 - Le Montréal 

a fait un pas de plus vers le cham­
pionnat de la Ndl.L. en battant les: 
Cougars de Détroit hier soir par un 
résultat de 2 à ft.

Les Cougars, dirigés par Duke 
Keats, oui fait assez bonne figure 
mais ils oui dû baisser pavillon de­
vant les Marons qui ont joué une 
superbe partie de défensive et qui 
ont eu recours au, jeu d’ensemble 
pour décrocher la palme.

Bill Phillips, qui remplaçait Nel­
son Stewart au centre, a été respon­
sable des deux points enregistrés 
par le club Montréalais. Le premier 
fut fait dans une mêlée, à la deux­
ième période, et le deuxième dans 
le dernier engagement sur son pro­
pre retour.

La joute fut dure et dans la ( 
nièro période Détroit eut une foi > 
l’avantage de deux hommes, alors 
que Dutto.n et Seiberf étaient à la 
clôture, mais il ne put rien faire 
contre Benedict.

Alignement et sommaire'

LA DERNIERE JOUTE REGULIE­
RE DE LA SAISON, CE SOIR, 
AU FORUM
La ligue des Banques jouera ec 

soir sa dernière série régulière et 
le programme suivant sera à l’af­
fiche:

Banque de Montréal vs Banque 
U.anudienne du commerce;

Banque Royale vs Banque Cana­
dienne Nationale.
, Vu la grande rivalité qui existe 
entre les banques Canadienne Na­
tionale et Royale, et comme la pre­
mière position est en jeu, la série 
de ce soir promet de réunir une 
foule énorme. Les deux clubs s'y 
lanceront pour gagner et dans une 
partie comme celle-là, il est proba­
ble que le premier point voudra la 
victoire.

Dans les quartiers canadicnv 
français. on ne voit pas d’un bien 
tym oeil la nomination de George 
Malinson comme l’arbitre de ce 
soir. Les partisans de l'institution 
canadienne-francaisc furent loin 
d’etre satisfaits rie scs décisions lors 
de la dernière série et on était d’opi 
mon que le bureau de direction de 
la banque ferait toul en son pou­
voir pour obtenir qu’un autre arbi­
tre soit nommé.

Une assemblée de la ligne des 
Banques a eu lieu axant hier soir, 
et le gérant Albert Thibault, de la 
Banque Canadienne, a protesté mais 
en vain. Après une longue discus­
sion, le vote a été pris et La motion 
Thibault demandant la nomination 
d'un autre arbitre a été battue par 
8 contre 1, e’est-à-dirc que toutes 
les institutions ont voté pour con­

server Malinson dans une joute de 
cette importance.

"Cette attitude de la ligue n'a fait 
que stimuler le courage de nos 
joueurs”, a dit Thibault. “Nous Dal­
lions la Royale et ce ne sera pas 
long. Nos joueurs sont bien déley 
minés
ne reculent devant person 
dredi soir nous décrocherons une’ 
victoire tellement décisive et il ne 
sera pas nécessaire de nous

LE RADIO
Numéros intéressants

Nos joueurs sont men cieier- \mdmii »oir, à n h 
de prouver au public ! uw^nce'1 TiWWu

nient devant personne. Ven- ' Broolo Onôrbb ’

pta
dre de l’arbitre, comme ce fut le 
cas lors de la dernière série.”

Voici les alignements des équipes 
ainsi que les numéros que porteronl 
les joueurs:

PREMIERE PARTIE

Vrndmii »oir, b » heure*, aux postes WJZ,
................... ion lulley, soprano, et

mryton, et Kichard
Brooks, tOior.

I Vendredi soir, a 1» heures 45, au poste 
: W'LS, horkey: Chicago el Winnipeg.

, . Vendredi soir, a il heures :I0. au poste 
lain-; WBBM. ,lun Chico, violoniste, et Lester Mn-

M ont ré al 
111 Rowan
12 Shennett 

3 Grant
18 Sterling 

*2 Devcny
13 Slater
8 Magnan

14 Shink 
l(î Smith

1 Jessop

buts
défense
défense
défense
avants

avants
avants

avants
avants
avants

Commerce 
Laird 14 

Parson 2 
Beatty ft 

Lane 5 
Shirrifi !i 

Copeland 7 
Mulligan 12 

Harvey ’ft 
Stanley 15 

Armstrong 1
DEUXIEME PARTIE

lioyale 
ft Cockburu 
7 Davins 

14 Schulz
4 Campbell
5 Carroll 
2 Baril

17 Easton
10 Quinn

I Arnold
11 Ratchford

Can. Satio. 
buts Lafrenièrc 1 

défense Brunet 2 
défense Bourgouin 3 

défense Lapointe 7 
avants Pcdiiault 5 
avants Gaudreault ft 
avants Arcand 4 
avants Bessette 11 
avants Hamel 1ft 

avants Pesant ft

Montréal 
Benedict hut
Munro déf.
Dutton déf.
Stewart centre
Siebert aile
Broadbent aile
Oatman subs.
Phillips, Noble 
Carson. Dontieliv 
Dinsmore

Arbitre: Lou Marsh.
Première période: 

Pas de point.
Deuxième période:

1— Montréal, Phillips .
Troisième période:

2— Montréal. Phillips .

Détroit 
Holmes 
Bidden i 

Dunean j 
Fovston ;

Sheppardi 
Walker | 

Rellefeuille 
Riley 

Arbour 
Gordon 

Toronto.

OTTAWA EST 
VAINQUEUR

LES SENATEURS L’EMPORTENT 
SUR LES RANGERS AU MADI­
SON SQUARE GARDEN PAR 1 A 
ft APRES CINQ MINUTES DE 
JEU SUPPLEMENTAIRE

buts
Ranger»
Chabot

défense Abel
défense Bourgcault

centre F. Boucher
aile Bill Cook
aile Bun Cook

subs Doyd
Smith. Murdock

Thompson
Johnson

avc Ritchie,
MacKai

Montréal.

New-York, 25. — Une course faite 
le long de la bande et un lancer de 
côté par Hector Kilrea ont mis fin 
à une brillante joute de hockey hier 
soir au Madison Square Garden, et 
ce coup d’éclat a valu la victoire 
aux Sénateurs sur les Rangers par 
un résultat de 1 à 0. L’unique point 
de la partie a été enregistré cinq 
minutes après le commencement 
des hostilités dans la période sup­
plémentaire.

Alignement des équipes:
Ottawa 
Connell 
Clancy 
G. Boucher 
Nighbor 
Finegan 
Kilrea 
Gorman 
A. Smith, H 
Adams 
Denneny 
Halliday

Arbitre: 1
MONTREAL 

1ère période:
Pas de point.

2èmc période:
Pas de point.

3ème période.
Pas de point.

Période supplémentaire:
1. Ottawa: Kilrea ................... 5.03

LE CLUB DE
ST-EUSTACHE

A ST-JEHOME
Le club de hockey de Saint-Eus- 

lache, qui a fait partie nulle de ft 
à 0 dimanche dernier sur sa pro­
pre glace aver le Saint-Jérôme, ren­
dra visite à ce dernier dimanche 
pnxhain après-midi.

L’état de la température était 
déplorable dimanche dernier et il 
fallait vraiment du courage aux 
deux équipes pour s'aligner l’une 
contre l’autre dans la tempête. Aus­
si n’esi-ii pas surprenant qu’il n'v 
ait pas eu de point d’enregistré.

La partie de dimanche prochain 
sera plus enlevante car on peut 
être sûr qu’elle aura lieu sur une 
glace parfaite, L’arena de Saint-Jé­
rôme. où se disputera la rencontre, 
est renommée pour sa belle condi- 
Üon et le jeu sera enlevant au pos­
sible.

Un train spécial quitlera Sainl- 
Eustache vers 1h. 30 p.m.. pour se 
rendre à Saint-Jérôme avec les jou­
eurs et tous ceux qui ont l'inten­
tion d’assister à la .partie. Il fera 
tous les arrêts aux stations inter­
médiaires.

LES RESULTATS
DE LA N. H.

Canadien. 3; Toronto. 2.
Montréal 2: Detroit, ft.
Ottawa, 1; Rangers, ft.

POSITION DES CLUBS 
Section Canadienne

DANS LA LIGUE
INDEPENDANTE

Le Canadien-Delorimier a encore 
joué une partie de champion. Sa 
ligne d’avant joue avec un ensemble 
parfait et il sera certainement inté­
ressant de la voir à l’oeuvre exiûtre 
la magnifique phalange de l’Excel- 
sior-Henderson. Lortie du Canadien- 
Delorimier a eu une grosse soirée à 
son actif, car la Maison Durand ne 
lui a pas ménagé l'ouvrage. Thomas 
du Durand a été tout simplement 
merveilleux.
Canadien-Delorimier 

Lortie 
Bougie 
Duquette 
Pommin ville 
Thomas 
I-ecompte. H.
Champagne 
Décompté, G.

Durand
Thomas

Gour
Connolly

Page
Wilson
Robert
Grave!

Connolly
Alain

Hogue
1ère période 

Aucun point.
2ème période

Canadien-Del.—H. Décompté. 2.30 
Canadien-Del.—H. Décompté. 10.0ft 
Canadien-Pel.—-Duquette. . . 11.00 

3ème période
Canadien-Del.—Lefebvre . . . 4.00
Durand—Connolly..................12.00
Durand—Wilson......................13.00

4 à 2 pour Canadien-Delorimier. 
L'Université de Montréal, section 

intermédiaire, qui jquait dans la se­
conde partie contre la puissante 
équipe du Bordeaux-Cartier ville, 
semble de beaucoup améliorée de­
puis sa dernière partie. Elle aura 
encore l’occasion de se montrer 
sous son vrai jour. Le Bordeaux se 
fait toujours remarquer par son es­
prit de combativité et il n’y a rien 
d’assuré avec . es gens-là.
Univérsfté Bordeaux

Raymond
Ratté
Lanctôt, G. 
Lanctôt, J, 
Gravel 
Verre! 
Mauger

Lem a y 
Durand 
Buswell 
La vigne 

Lafrance 
Goyer 

Gagnon 
Durand1ère période 

Aucun point.
2ème période 

Bordeaux—Lavigno ..... 2.00
3ème période

Bordeaux—Lorrain.............. 8.00
2 à 0 pour Bordeaux-Uartierville. 
La troisième partie au program­

me fut la plus rapide de 'a soirée 
La Patrie qui est maintenant en 1é!e 
de la troisicinc série semble vouloir 
faire la vie dure aux champions des 
deux autres séries. La Patrie joue 
avec un système merveilleux depuis 
quelque temps. L’Excclsior donne 
toujours le jeu brillant qu’on lui 
connaît.

ïai Patrie Exr el.» inr-Hende rx o n
Loi seau Lalonde
Maloney Bennett
Pearson Lefebvre
Marcotte Dussault
Boche Lavery
Raquette Vigor
Martel Brault
Gin gras Grant
Bénard
Ouimet
Langlois

1ère période

L.

LA MASCARADE
D'OUTREMONT

La troisième mascarade de la 
saison, organisée par les autorités 
municipales de la ville d’Outre- 
mont, aura lieu vendredi soir, le 25 
février. Comme d’habitude, de nom­
breux prix seront donnés pour les 
plus joli» costumes.

If y aura plusieurs numéros de 
1 patinage de fantaisie par Mlle Bé- 
! jane Gauthier et M. Billy Burke, qui 

a obtenu un si grand sticcès lors de 
la dernière ’mascarade à Outrcmqnt. 
où plusieurs milliers de personnes 
«nt assisté rt ont déclare être cn- 
chantées de la soirée.

Ottawa .............
G. F. N. Pts.
111 fi 4 52Canadien ............. 18 13 2 38Montréal ............... 17 Ifi 3 37Américains 15 17 2 32Toronto ........... Ift 21 4 ■>4

Section Américaine
G. F. N. Pts.Rangers ............ . 19 11 i 42

Boston ................... Ift 14 3 35Chicago ................. 14 17 2 30
Pittsburg ........... ’. 12 18 2 2fi
Détroit .............. II) '12 •i 22

PROCHAINES JOUTES
Samedi soir. Boston à Cana­

dien; Montréal à Chicago: Ottawa 
à Américains: Toronto à Pittsburg.

Dimanche soir. -- Rangers h 
\iiirrieains

Aucun point.
2èmc période

La Patrie—Pearson.............. 2.()ft
3ème période 

Excelsior—Dussault ..... 5.0(1
J,a Patrie—Marcotte ..... ff.ftft 
Excelsior—Bennett ..... 14.30

Résultat final: 2 à 2.
Arbitre: Ueo Heffernan.

AU FESTIVAL
DES ARTISANS

C'est dimanche soir prochain 
qu’aura lieu le grand festival des 
Artisans à 1'arena Mont-Royal. Voi­
ci une liste encore incomplète des 
coureurs déjà enregistrés: AIM. L. 
Morissrttc. I. Lemire, L. Longtin. 
G. Courchcsne. Albert Thibault, 
Louis-Philippe Marcoux, Bornéo 
Dorval, Ulrlc Roy.’ A. Mathieu. M. 
Hudon. Emile Lacombe, L. Sylves­
tre, Azn Shaar, Jean Courchesnc. G. 
Brouillard, Paul-Emile Abel. St-Mi- 
chel, Hcclor Lamontagne. Fernand 
Bérubé. P. Landrv, Charlie McGla- 
shan. Gerard Little. Jacques Loner- 
gan. Red Kitchener. Buster Silver- 
ston. Raymond Prévost, Gerald 
Dempsey. Arthur Généras, Cari Gê­
neras, Erie. McLeod. A. Genera*. C. 
Généras. I. Loncrgan, B. Prévost; 
Mlles Cécile Renaud. Andrée Pa­
quette. Flore I,éveillé, Edna Mit­
chell, Céellc Morin. Béatrice Morin, 
Jeanne Forget, Carmen Smith. All­
ée Drouin.

Dr riches et nombreux prix vont 
être distribués, vole! In liste des 
généreux donateurs: Société des 
Artisans eanadiens-français. bu 
reau chef; Rodolphe Bédard. pré­
sident général des Artisans, Dr Eu-

dore Dubeau, Dr J.-A. Rouleau. 
Georges Marsan, J. M. Cameron, J.- 
\. Therrien, Maurice Pelletier. Ro­
bert Pelletier. Alphonse Phaneuf, 
Rolland Lafrance, Institut LaRo- 
chc, enrg.. club de hockey l.a Pa­
trie, club de hockey Vaudrcuil. 
MM. Pélissier. Dufresne, pharma­
cie Leduc, Gérasimo Trotticr. de 
la maison d’Argeneourt, Aime J.-E. 
Dubeau. Mlle A. LaRoche, Aime Ed­
mond Laroche, O. Brassard, O. 
Brosseau, Afmp Robert. Dupuis Frè­
res, Détendre Liée. Ronbons Léo- 
nie. H.-L. Auger, président de la 
Société St-Jcan-Baptistc. section Sl- 
lacques; M. Charrette. Société des 
Artisans, succursale Ste-Catherine, 
477, Dr Bélislc. Jean Lapointe, phar­
macien. Valiquelte. J.-G. Chassé. Ar­
bour et Dupont, Librairie Aléthof, 
Luriger Gravel, Anciens du Patro­
nage St-Vincent de Paul. Louis Bar- 
salou Idée, magasins Woolworth, 
Ubald Faquin, Napoléon Thibault.

DEFAITE DE 
L’U. DE MONTREAL

L’Université AIcGill a battu l’Uni­
versité de Montréal, hier soir, à 
UArena Mont-Royal, par le résultat 
de 3 à 2, dans la dernière partie 
régulière de la ligue mteruniversi- 
taire. Par cette victoire. McGill est 
assuré de détailler avec Varsity, de 
Toronto, pour le championnat de la 
ligue des universités.

Les universitaires eanadiens- 
français prirent l’avantage dans la 
première période, mais dans la se­
conde AIcGill compta deux points 
rie suite. A la troisième période 
Ratté compta le second point de 
If soirée mais Saint-Germain fit de 
même et donne Davantage à son 
club. Afalgré leurs attaques répé­
tées. les joueurs de l’Université de 
Montréal ne purent prendre Bazin 
en défaut et la partie se termina en 
laissant la victoire aux universitai­
res anglais par 3 à 2.
V. de M.

buts 
défense 
défense 
avants 
avants

McGill 
Bazin 

Adams 
McAlahon 

Alickles 
Bell

Beaumont 
Ratté 
Gratton 
Page 
Emard
Lafrance avants Saint-Germain 
Raymond subs Halpenny
Lavrry, Dion Cameron. Smilh 

Arbitre: Smealon.
SOMMAIRE,

1ère période:
L U. rie AI.: Ratté .........

2ème période:
AIcGill: Saint-Germain 
AIcGill: McAlahon ...

3èinc période:
U. de AI.: Halte .......
AIcGill, Saint-Germain

3.

16.30
lft.30
11.00

7.30
8.00

LIGUE MONT-ROYAL
La première partie éliminatoire 

de la ligue Mont-Royal, entre le 
Bcaurivage et le Champêtre sera 
jouée dimanche à UArena. Ces deux 
clubs joueront une partie et le vain­
queur sc rencontrera le dimanche 
suivant avec- le Saint-Anthony, qui 
a fini la saison en première posi­
tion.

Le programme de dimanche com­
prendra en outre une partie d’ex- 
liibifion entée le Tacoma et le G, P. 
Verdun. Les amis de la ligue Mont- 
Boval sont donc assurés fie voir un 
spectacle enlevant dimanche après- 
midi à UArena.

Les deux clubs quf ont fini la 
saison régulière en deuxième et en 
troisième places se disputeront 
l'honneur de se mesurer avec le 
premier. L’on verra du beau jeu.
LE TOURNofDU

SAINTE-BRIGÏDE
La liste de» combats de la soirée 

du Sainte-Brigide lundi prochain, 
le 28 février, en la salle do l’Acadé­
mie Sainte-Rrigide. coin Maison­
neuve et Sainte-Rose, est l’une des 
plus imposantes que nous ayons vue 
de longtemps, offerte par une asso­
ciation. Le concours généreux et 
empressé des associations-soeurs a 
permis aux organisateurs d'inscri­
re les meilleurs boxeurs amateurs 
de la métropole, tandis ((lie plu­
sieurs aulres sont des figurants qui 
pourraient bien causer des surpri­
ses. Ge tournoi, précédant celui 
pour les championnats de la cité, 
présente une importance qui n'c- 
chappe à personne et les boxeurs 
sont les premiers à le réaliser. On 
le considère comme devant servir 
à mettre la dernière main à la for­
me et à la préparation des inscrits 
au tournoi de la cité et tous feront 
l'impossible pour créer lundi l’im­
pression la plus favorable possible. 
G’cst ce qui assure la valeur des al- 
Irartions inscrites ati programme, 
et ce qui fait que, sans doute, tl y 
aura encombrement à rette grande 
soirée piigiiistique.

La liste des combats est la sui­
vante:

Hier, pianiste 
Samedi soir, i fl yeures, au po»le WEAF 

el chaîne, l’orchestre Symphonique de New- 
York, dirige par Walter Daniroidi.

Samedi «oir, à S h. 10, Mix pusle* WJZ, 
W BZ el KPKA, I,h Sjmphonir de Boston 

Samedi soir, à 10 heure», au poste WlUil, 
hockey: liosion s* Canadien.

IHnuinche soir: à fl heures 15. ans posies 
W US K et W'UY, Hulita 1-ashanska, soprano 
russe.

Dimanche »oir, à T II. 30, au poste W HZ, 
Kose Zulnlian, contralto.

Jeudi soir, à fl heure*, au poste WM AU, 
Torhcesire symphonique de i.hicaKo.

J- udl soir, a 10 In lire», au posta W BAI., 
Oiia Brace, violoniste.

Programme* rie vendredi 
Postes canadiens

CKAC, 41tm.’’ Montréal. — 1 h. 43; Ur­
du sire du Windsor,

en.F. 411m Montreal. ' h., contes: T 
h. 30, orchestre du Mont-Royal, fl h: Heu­
re de musique de la Dominion Batters. 
esCcut^ par le trio Instrumental fîravel, 
composé de Mme F.. (ïrasil, piano, !.. (.re­
set, violon et J. Dubois, violoncelle, d le 
trio de chanteurs compose de MM. A !.. 
Fond, James lurner et I'. Beclgneui.

Y'oicl le programme qui sera exécuté par 
le trio instrumental: Salut d'amour, d’K1 
gar; romance, de Kaiser; Serenpdt. de 
Mos/koss sky ; tango, de Seales, l’ur le trio 
vocal: ‘sadie Haj ; UVd h-uiufk> Ho’ih ; 
Moonlight and roses; Did I do.

Postes américains
RECITAI, DAUDET

Le poste WTK irradiera le 11 mars, a 
8 h. f5. un récital de Mlle Liura ( . Dau­
det, lauréate de l'ntadémie de musique ne 
yuphee, el élève d'Isidore Philippe, du .'.un- 
servatoire de musique de Pan*.

J>e programme comprend des oeuvres de 
Bach et des auteurs modernes.

< H. P.M.
W AU . 2i)lm. Columbus Musique.
W A AM, 263m. Nesvark. Orchestre.
KDKA, 309m. L. Pittsburg. Concert.
W BAI., 246m. Baltimore. Musique.
WHZ. 333m. Springfield Orchestre.
W LAP, liWm. Nesv-Vork Musique.

6 H J 5 P M
W BBM. 226m. Chicago. Concert.

« H. 20 P. M.
WNYc, 526m. Ne«-York. Pianiste.

5 H. J0 P. M.
W DY. 370.5m Schenectady. Musique. 
YVMUA, 341m. New York Orchestre. 
YVUR, 405m. Newark. Duatuor.

î If. P.M.
WBZ, 333m Springfield Orchestre. 
WKfU, 273.6m. New-York. Musique vo­

cale et Instrumentale.
W JZ, 455m. New-York Concert
WOK, llOm, Chicago. Ensemble,
YVTLNY, 370m. New-York. Studio.

7 H. I» r. M.
WON, 303m. Chicago. Concert.

J H. â# P. M.
KTZKA, 3<lflm. E. Pittsburg. Quatuor.
W ABC, 316m New-York. Ensemble. 
AY'HBB, 416.4m. New-York. Concert.
W<jY, 379.3m. Schenectar*. Fanfare.
YYNYC, 526m. New-York. Pianiste 
YVOR. 405m. Newark Orchestre.

6 H PM
YVAAJM, 263m. Newark. Musique
AVUAIL, 246m. Baltimore. -■ Trio 
WOFL, 492m. Chicago. - Concert 
WEAïF, 492,ni. New-York et chaîne. 

Fanfare.
W'JZ. 453m. New-York. — Orchestre, il 

poste* WBZ, KY’W et KDKA.
WMCA, 34'ni New-York. Musique. 
WNYt;, 521601. New-York. — Piano.
WPO, 299.8m. Atlantic CÜy. — Organist: 

belge.
\VR_NY, S76m New-York. Trio.
______  8 H. Jfl P. M.
A» ABC, 316m. New-York. Chant 
AV J Z. 435m. New-York. Heure Hoyaie. 

et poste* AV BZ. KDKA rt KYW.
\vOR, 403in Newark. Jtécltnl,

6 R 4& P M
YVEEI, 348.6m. Boston Baryton.
_____  » H. P.M.

W ABC, 316m. New -York — Orgue 
WBBM. 226m. Chicago. - Récital.
'Y;EAF, 492m. New-York. — A venir 
AA J Z. 4jom. New-York, et chaîne. — Heu­

re A ictor.
J'.MCA.JMlm New-York - Studio.
W RC, 469m. Washington Ensemble

9 H 15 r M
WW: 405m. Newark. — Musique,
AA NYC, 526m New-York — Conor rt
_____ » H. 30 P. M.
AA ABC, 316m. Ne**’-York. Quatuor
\A BAL. 24601. Baltimore. Quoluoi
AAEAF. 432m New-York, et chaîne Orchestre.

Scn-liorV. — Musique. 
VVPO, 299 8m. Atlantic City. Quatuor

10 H. P. M.
AVRAL, 246m. Baltimore. — Récital.

* h ica go. — Harmonie. 
AATYZ, 393m. Springfield. Musique
AVEB", 37«.3m Chicago. Orchestre
AA.HjN, .361.2m. New York. - Orchestre, 
w.tz. 4jom New-York Quatuor
_____ m H. 15 P. M.
AA OR. 495tti. Newark. Concert.
____  10 H. .10 P. M.
''TiBH. 370.2nv Chicago. Orchestre
AAEAF. 192m. New-York Orchestre, et

posle AA GY.
Wia. 393m, Chicago. Violon.
... 10 H. 46 P. M.
A'VS, 345m Chicago - Hockey; Chica­

go et AAinnlpeg.
11 H. P.M.

wABC. 316m. New-York. - Orchestre.
HA.U, Kflltiinorr Musioup.

AA OH. 40.5m Newark. Orchestre
, 11 H. 30 P. M

jvA}’. 492m. Ne*«York. OfciiMtcr
2n9.8m. Atlantic City. — Orcheatrc.

Programmes de samedi 
Postes canadiens

OKAt, 411m. Montréal. • 7 h.; Onrhftôtrr. 
8 h, JW i Soirée «le folklore, sono la direc­
tion de M. Conrad Gauthier

IftO—Dominique Marshall vs Léo 
Folsv, Ste-Rrigide.

112—Geo. Smith vs Billy Fisher, 
Indépendants.

118—Sam Kaufman vs B. Ber­
nier, Ste-Brigide.

Young Paish vs Bébé Lacombe.
UJti -Jean ToIca vs G. Danwitz. 

Y.M.C.A.; A. Pelchat. Str-Brigidc, vs 
John Signor. Royal Highlander; A. 
Gloutney 's George Signor; W. Ca- 
rufel vs N. Uarlyles, Y.M.C.A.

135--Pat Redman. O.N.R., vs Vie 
Lachapelle, Ste-Brigide,

145—Harry Smith. Boval High­
lander, vs G. Allinson, M.A.A.A.

Poids-lmird: H. Wagner vs Fred 
Tavlor.

CommunioationM rapide*
" ’*■' i

L’une des choses essentielles en | 
affaires aujourd'hui esl la vitesse. | 
La rapidité de communication en­
tre les centres d'affaires et la vi-j 
tesse du transitorl jouent un grand l 
rôle dans le succès de tout homme i 
(l’affaires et particulièremenl des! 
vendeurs. Le Irafit entre Ottawa et I 
Montréal s'est accru à un tel point J 
que le Pacifique Canadien a établi j 
l'un des plus beaux services rie, 
trains qui soient. Il suffit de trois 
heures environ pour accomplir ce! 
trajet, fat voie est ballastée de roc j 
sur toute sa longueur, ce qui épar­
gne jiu voyageur toute secousse et 
poussière. Le service sur ce cir- [ 
uit est du type supérieur établi

Postes américains
« H. P.M.

KDKA, 309m h Pittsburg. Cuncrt. 
WBZ, 333m Springiihl. — Musique. 
WBBM. 226m. Chicago. — Concert.
AVt.X, 517iii. Detroit, — Loncrrl.
WEAF, IflJin New-York. — Muïtqm.

6 tl. U P. M .
WQB. 4li5in. Niwiirk. Ensemble,

7 H. P.M.
AVBZ, :2j3ni. bpriiiglieid. Musique. 
YVivAl', 492m New-York. Orchestre. 
YA’HNJt, 2t..;ni. Chicago. Eunecrt.
AA GHS. 315.6m. New-York. - Orchcstir. 
AA'JZ, 435m. New-York. Orchestre.
AA MCA, Jllui. New-York. Musique 
AA Oh, llüm. Chicago. - Ensemble.
AA HN Y, 375m. New York. Musique.

7 H. 10.P. SI.
AAtiN. 393111. Chicago. Concert.
AA INi, 299.8m. Ai ant e City. Musique.

7 H. Is P. M.
KDKA, ::09ni. F. Pittsburg. - Concert.

7 H. 30 P. M.
AVBZ. 333m. hpriuglirkt. Quatuor.
AA CAF, (92m. New-York. — A Venir.

7 H. 30 P. M.
AAHNY', :t75tn. New-York. - Concert, 

s Ft. P. M.
AAl ltll, 379.2JI1. Chicago. Orchestre.
AAEAF, 192m. New-York. Musique, et

postes WCY et AA CAL.
WJZ, 155m. New-York Chnt
AA'OB, t05m. Nessark. Concert.
WRNY, 373m. New-York. Musique.

S H. 10 P. M.
AYJZ. 155m. New York. Symphonie de

Boston rt postes WR Zet KDKA.
s H. 3» P. M.

WNYC, 526m. New-York - Trio.
S H. 45 P. M.

AVOR, 403m Newark. Musique.
AAT*(t, 299.8m. Minutie City. — Concert.

3 H. P.M.
W RRM, ‘226m. Chicago. Musique.
AAI Bit, 370.2m. Chicago. Studio.
WEAF. 492iii. New-Pork, et rtialne, —

Symphonie.
AA CRS. 315.6m, New York. • Contralto»

9 H 15 P M
W I Bit, 370 2m. Chicago. lînckey prof., 

Chicago et Montréal, et poste AYES, 
fl H. 30 P. M.

AAMBB, Jifliu. Chicago. Orchestre. •
to II. P.M.

\A RRM, 226m. Chicago. Musique.
WON, flfHin. Chicago- Opéra
WJZ, 135m. New-York Orchestre.
AA OR. 405m. Newark. Récital
AV PO. 299.8m. .Atlantic City. - Duo. 
AAHNY, 375m. Nrw-York. Planiste,
W Afc A, 311111. New-York. Musique.

10 H. IS P. M.
AA'RZ, 333m. sprmgfleM. Orchestre.

10 H. 30 P. M.
AA i Al', 278m. Philadelphie. Orchestrs

PicadlH}.
AA'CRiS, 315.6m. New-York. — Orchestre. 
AYJZ, f35m. Nrw-York. Orchestre.
AA PO, 299 8m. Afluntié City. Musique.

Il H. P.M.
AA'F.AF, 492m. N’ew-Ynrk Orchestra.
AVON. 363m. Chicago. Alusique
AA Mi Y, mini. New-York Orchestre.
AVOR. 4(V5m. Newark. Orchestre.
AAltti, isflni. Washington. Orchestre.

11 H. 30 P. M.
3T5in New-York. Orchestre.

MINUIT
AABKAt, 226m. (.mcago. IHt ATRP 
AA F'BH, 370.2m. Cltlcugo. Orrhestre.

Le RADIO ROGERS
SANS BATTERIE, donne 
un rendement MAXIMUM 
& un prix MINIMUM.

N’achelez pas de radio 
sans avoir entendu le 
ROGERS.

FACILITE DE PAIEMENT

3fi8 rue Ste-Catherine Est, 
Montréal

«dû

PETITES AFFICHES 

Tarif
TOUTES DEMANDES — LoeaUsa i 

Matsons, chambres, magasins, ete. 
— A vendre. Perdu, Troii*4, «te.—
1 sou te mot, minimum 25 sous.— 
la m*me annonce, Mn mois, re­
mise de 10%,

NAISSANCES. DECES, MESSES. 
REMERCIEMENTS - 50 sous par
insertion.

CARNET MONDAIN, etc. - ILOO 
par Insertion.

COLLEGE DE BARBIER

excellente poii- 
Quel-

VouleZ-eous occuper une ....... ..........
Won. avec le plus haut salaire nayé?___
que» semaines d'apprenttasMge' suffisent. 
Système moderne. Position essurér, pour- 
centagr payé en apprenant. S’adresser 
Moles Rarher College, «2 8t-I-»nrent 1-3-ï7

A LOUER
ETAGE h louer, six clianthrae, site Idéal. 

4332 rue Str-Celherlne. AVestmount. S’a 
dresser Alphonse Lerl.vire, 441 «venue 
Stralhcon», AYegttnount j.n.n

CAISSES ENREGISTREUSES
CAISSES enregistreuses •’National” se- 

ronde main, garantie 2 ans; répsralions, 
•ï-andry «t Berthloume Limitée", t Notre 
Dame est Main 4357. I-Ï-ÎT

ARGENT A PRETER
ARGENT à prêter sur première hypo­

thèque fi et 6V4%. Dubois et Guénettr, 
423-lt. Beaubien, coin Saint-Hubert. Tél 
Calumet 7685. J.n.is.

A. JETTE A rib, 50 notre-Dame oueat. 
Ch. S2, courtiers en Immeubles, experts 
en propriétés. Etablis 1883. Prêts première 
♦t deuxième hypothèques. Achetons jhjpo. 
thèpue», balence de prix de vente. lg-7-J»

PRETS SUR HYPOTHEQUES
Montreal Loan & Morgage Co.

Prêts première hypothèque: Montréal seu­
lement, avec Intérêt* aux taux courants. 
Paiement* faciles 189 St-Jaeques, cham­
bre 14. Harbour 1675. Aucune commission 
chargé* S l’eniçninteur. tfr-4-27

Livrps et bibliothèques 
à vendre

Une collection de livres clas­
siques, sociologie, histoire, ro­
mans. philosophie, littérature; 
une série complète de revues. 
Etudes, Lettres, -Amérique Lati­
ne, Revue Critique des Idées et 
des Livres et autres. Deux bi- 

pm-ja compagnie ae chemin de fer bliothèques à sections en chêne
solide mat. quatre sections cha­
cune et pouvant loger plus de 
deux cents volumes; et une bi­
bliothèque artistique à trois 
panneaux en noyer rouge, lo­
geant six cents volumes. S’a­
dresser à 4537 rue Berri, prefi 
Mont-Royal. Tél. Bélair 0447M .

J.n.e

du Pacifique Canadien. Les édifices 
narlemcntaiips à Ottawa confèrent 
à In cité If prestige dont clic jouit. 
I.r5 voyageurs qui désirrnt dp* ren­
seignements quant aux heures des 
trains, taux, etc., peuvent les obte­
nir à tout bureau de billets du che­
min de fer Pacifique Canadien ou 
de M. F. G. L\don. agent des vnva- 
genrs rn ville, 1 <3. rue Saint-Jac­
ques, telephone Harbour 4211. (r.)
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Les actions communes de la i ENCORE LA QUESTION DU LAC
M. W. &. P. montent de $5.00 SAINT-JEAN

1 Une à $700 1 une en 7 anS| L^opimon d'un homme de lu régioi — La manière et
----------- ------- la chose — Que vaut réellement le march?—De 7.5

li est aussi très intéressant de suivre la marche as- à 17,5 
rensionnelle des dividendes - Prévoyait-on la ven­
te à la ville? L’écrivain de talent, qui, sous la j Un réservoir « 7.à en legulari-

Le 19 février dernier, le Finan­
cial Counsel, publié par la Finan­
cial e Publishing Co. of Canada, i>u- 
! liait les notes suivantes au sujet 
<!r la Montreal Water and Power

°lïa décision du conseiil municipal 
de Montréal d'acheter l’actif de la 
Montreal Water and Power Co. au 
prix de 14 millions a cause une 
certaine méfiance et une situation 
qui s’étend de beaucoup au delà ou 
problème domestique, à savoir si 
le prix payé pour cette compagnie 
est juste ou non.

11 semble que le cas est impor­
tant surtout par les points sui 
vants :

1. La propriété de la compagnie
\ aut-ellr le montant que 'a ville 
consent à payer lorsqu’on la consi­
dère au point de vue de 1 entente 
intervenue pour cet achat comme 
étant celui d’un établissement en 
opération? 11 semble que la ques­
tion de la valeur des franchises, 
(mi cofltprennent non seulement 
(Tes parties de la v i Ho de Montreal, 
mais aussi les v>"lies de M est,mount. 
d’Outrenvont, etc. soit eonnprise 
dans le, contrat. D’après le bilan de 
la compagnie ces franchises ne 
sont évaluées qu'à la valeur no­
minale de fl. . ,, ,2. Si on avait considère la va­
leur de remplacement du matériel 
de la compagnie, ou la somme des 
revenus qu’elle peut rapporter, est- 
ce que cette propriété n’aurait pu 
être achetée à un prix moindre? 
Des rumeurs veulent que la pro­
priété de la compagnie fût offerte 
H y a relativement |ieu de temps a 
un prix de. 1 millions moins éâeve,

3. Les membres du conseil (ont- 
iJ„- ôté traités avec iustirr par l’exé­
cutif qui les a pratiquement forcés 
a juger en un très (Court instant une 
proposition d’une telle importan­
ce? Pourquoi l’une des conditions 
de l’option limitait-elle celle-ci a 
trois jours seulement? Une telle 
période était certainement trop 
courte pour qu'ïiucun membre ou

000. Toutefois, comme les actions 
étaient restées a une valeur au pair 
de 925, il résulte de ces opérations 
que le nombre des actions a été 
élevé de 11.200 à 44.800. _

A cause de difficultés financières 
auxquelles la compagnie dut faire 
face en 1910, les porteurs d'obliga­
tions acceptèrent alors de laisser 
émettre une nouvelle émission d'un 
million de livres sterling, 4j>s%, 
dont les garanties de rembourse­
ment venaient avant celles des pre­
mières obligations. Cette émission, 
comme la première, échoit en 1932. 
Les premières obligations devin­
rent en fail des obligations de re­
venu. mais quoique leur valeur soi! 
tombée à certains moments à 15, les 
intérêts furent toujours payés de 
même que sur les autres obligations.

Le premier dividende sur les fic­
tions communes fut payé en 1921-22 
(l'année financière se terminant le 
30 avril) au taux de $1.75 par ac­
tion d’une valeur de $25 ou pair,

signature Philippe discute depuis 
plusieurs mois, dans le Progrès du 
Saguenay, la question du Lac Saint- 
Jean. avait préparé pour son jour­
nal l’article dont on trouvera ei- 
dessous l’essentiel. [-’installation 
de ia nouvelle presse du journal 
ayant interrompu „sa^publication 
bi-hebdomadaire et sa publication 
quotidienne n’tant pas encore com­
mencée, l’article risquait d’être 
hors-date, On a prié l’Acffon ca­
tholique de vouloir bien le publier. 
C'est à ce journal que nous em­
pruntons donc notre texte:

L’on trouve que décidément nous 
parlons troj) de cette question du 
La c Saint-Jean.

A qui la faute?
Ce n’est pas nous qui avons illé­

galement envahi les terres; ce n’est 
pas nous qui «vous donné l'autori­
sation de monter le Lac à 17.5.

La question est importante, cer­
tes.

Nous la voulons, claire, claire.
11 y a eu des injustices, des il­

légalités de commises et nous vou-

Tel Est 8000

vition qui était faite.
4. Il a été dit que plusieurs of­

fres de vente fine ni faites à la ville 
à un prix qui était entre 9 et 10 
millions. Y a-t-il ici une preuve de 
négligence, de la part des autorités 
fntiniclpalcs qui n'auraient agi 
avec autant d'énergie que lorsque 
l'offre devint plus élevée?

soit au taux de 7 pour cent. Ia*rs-, ------  -........ ;- .
que le boni de 100 pour cent fut ! Ions qu’elles soient connues du j>u- 
distribué aux actionnaires en 1923,; bli-c et qu’elles soient réparées, 
le dividende fut réduit à $1.25 par ; H y a quelque part des respon- 
action, ce qui faisait en réalité mi ; sabilités à établir, et nous voulons

qu’elles soient clairement établies.
Si nous y mettons quelque insis­

tance nous n’y mettons, par contre, 
aucune haine, aucun parti Pfi*- 
Nous voulons la lumière, la venté, 
la justice: le bien de notre pays 
et de notre région; oui, de notre 
cher pays, de notre chère région. 

Pas autre chose!
Maintenant allons au fait

jjs * &
Un cette question du Lac St-Jean, 

ne l’oublions pas, il y a à considé­
rer;

lo. L<a chose eile-meme.
2o. La manière dont elle a «te 

conduite.
Un d’autres termes:
Le marché est-il avantageux/
La justice et la loi ont-elles cte

observées? .
Sur ce dernier point, sur la ma 

nière, il n’y a plus à douter.
La Compagnie a illégalement, 

sans droit, de la façon la plus illé­
gale possible, inonde les terrains 

cela représente un dividende de 7.S de* cultivateurs avant de les avoir

dividende de $2.50 pour chacune 
des anciennes actions. Un 1924. 
deux actions nouvelles furent de 
nouveau données pour chaque ac­
tion (Snise, soit quatre actions pour 
chaque action originale. Comme le 
taux de dividende fut maintenu, il 
en résulte qu’une action de la pre­
mière émission rapportait 85 en 
1921. En 1925 le taux du dividende 
fut élevé à $1.50 à $2.00 en 1920 el 
il est maintenant de $2.50 j>ar ac 
tion. Ce qui fait qu’une action qui 
pouvait être achetée au prix de $5 
en 1920 rapporte maintenant $10 
par an.

Quel est le revenu de ces actions 
aux prix de $85 et de $175. D’après 
le rapport financier de la compa­
gnie pour l'année 1926, le montant 
disponible pour être distribué en 
dividendes aux porteurs d’actions 
communes était de $296,615. Cela

Sl™.ltr U1C 'X™. ï." «I"?"' -!- *«■«; P“C

pour cent, mais au jn ix que la ville 
consent à payer, soit $175 par ac­
tion, le revenu par action n’est 
plus que de 3.78 jiour cent!

Dans son deuxième bulletin en 
date d’aujourd’hui, le Financial 
Counseil dit:

Les dividendes sur le commun de
5. Un point .(l'importance vitale la Montreal Water and Power pas- 

à résoudre cest de savoir quels J- *•’- -- co 
sont ceux qui ont succédé aux an­
ciens actionnaires de la Compa­
gnie et qui ont pu négocier cette 

ente à la ville en faisant un pro­
fit aussi élevé?

6. Est-ce que le crédit de la vil­
le n’est pas atteint jusqu'à un cer

acquis. . . ^C’est le premier ministre (pu,
lui-mènte, le déclare. _ _

N'cid été cette admission formel­
le et franche de l’hon. M. lasche- 
oheneau, bien des gens a propos 
de l’envahissement pratique par la 
Compagnie, s'en tiendraient encore 
peut-etre à la théorie saugrenue de 
certain avocat du Lac St-Jean. 
c’est providentielsent de 17s à $6.62 en cinq ans.

Dans le bulletin (I'hlcr on mon 
trait la hausse sensationnelle des co-1 . -, . - ,
tâtions en bourse des actions ordi-i se fal.^e san* ïV «'être nréoc-
ViT" «Q* «SîT?I Soi prescriptions
Power entre 1920 et l epoquc :ic-! t:ul,e u oom.ivvi v

Quant au gouvernement, il a lais- 
■ - -- ----- niais plus en-

tuelle où les actions, qui se ven­
daient $5.00 l’une à la fin de 1920.

tain point par h* fait que le pn* ! furent achetées par un syndicat sur
consenti est ou n’est; pas excessif? ia base de $340. l’action (4 actions
Et, dans les circonstances, la re-1 à jgj.qo chacune) en novembre
putation financière de la ville peut 11926. tandis que Iqs mêmes actions

ni prix de $14,000.000, que la ville “ - - -en souffrir.
Le Financial counsel croit que la 

situation est suffisamment impor­
tante. en vue dos relations des com­
pagnies d'utilité publique avec les 
municipalités, de même qu'a cause 
de la méfiance qui peut en résulter, 
pour induire le gouvernement pro­
vincial à ordonner une enquête 
complète au sujet des circonstan­
ces qui entourent la négociation de 
cettp vente, soit par la Commission 
des utilités publiques, sont par un 
corps qui serait «pécialemient créé 
dans ce but.

En date du 23 février, le Finan­
cial Counsel disait:

L’historique de la Montreal Wa­
ter and Power Co. contient plu 
sieurs caractéristiques autres que 
l'achat par la ville de son actif au 
prix de 14 millions, après un débat 
de quelques minutes a peine, lors­
que le même actif fut vendu il y a 
quelques mois pour un prix de 4 
millions moins elevé.

L’augmentation du prix’ des ac­
tions ordinaires au cours des six 
ou sept dernières années est proba­
blement sans parallèle parmi les 
'Sieurs qui sont cotées en bourse 
ru Canada. H est quelque peu dib 
fieile de connaître tous les prix qui 
furent pavés d’année en année pour 

’cette valeur parce quelle n’esl pas 
inscrite en bourse, mais il est cer­
tain que de grandes quantités de 
ces actions furent vendues en 1920 
au prix de $5 l'action. Et ce sont 
ces mêmes actions, multipliées par 
quatre il y eut deux bonis sub­
séquents de iOO p.c. en actions pa­
vés aux actionnaires que la ville 
vient d’acheter au prix de $175 
chacune. En d'autres mots, une ac­
tion qui était vendue à $5 en 1920 
vient d'être payée par la ville à un 
prix équivalant à $700.

V la fin de l’année 1920. plus do 
1000 actions de la M.W. & P. furent 

■ cheters en Angleterre au prix de 
*5 chacune, soit pour un prix total 
d’environ $5,000. Ces 1000 actions, 
depuis, sont devenues 4,000 actions. 
Par l'offre qui fut faite à la compa­
gnie en novembre dernicr? par le 
mystérieux syndicat qui vient de 
vendre à la ville, et que la majorité 
des actionnaires ont accepté, soit 
en prix de $85 l’action, ces 100 ac­
tions. qui sont devenues 4000 ac­
tions commandent un prix de 
*3<«0.000.

Par la vente qui vient d'être faite 
à la ville, ees 1000 actions origina­
les. qui valaient $5.000 en 1920 sont 
aujourd’hui vendues nu prix de 
*700.000 soit $175 pour 4000 ac­
tions que sont devenues les 1000 
actions originales. Cela représente 
un profit net. pendant une période 
de six ou sept ans. de 13,900 p.c. 
Le moraliste pourrait en conclure 
(lue les retards ne sont pas seillc- 
nent dangereux, mais qu’ils sont 

.•’iisvi parfois coûteux.
( 'est eu 1908 que les 11,200 ac­

tions de la compagnie furent rédui- 
te. d'une valeur nominale de 8100 
a *?*>. C’est-à-dire qu'on leur enle­
vai! une valeur do *75 chacune. I.e 
capital de Id compagnie sn trouvait 
torn réduit de $1,120,0011 à $280.- 

uftO. Quinze ans plus tard, le capl- 
td de 'a compagnie fut doublé par 
no bonus en actions de 100 p.e. 
I .‘année suivante, un autre bonus de 
lOh p.c. fut distribué aux action­
naires. ce qui ramenait la rapita- 
i: * : 11 ion de fa compagnie i *1,121),.

| de la loi. „! H a donné à la Compagnie l au- 
< torisation de faire ses travaux, et 
I emmagasinements avant ’P1.?,,’* 
conditions légales et essentte ^ 
pour obtenir cette autorisation 
aient été accomplies.

de Montréal se propose j <lcAi[f e illfid-W.le' 1spour l’entreprise, seraient évaluée» i--
maintenant à l’équivalent de $700. | P^J^nser d’un contrat passé 
"action (4 actions a 175. chacune).
( ’■action (4 actions a 175. chacune). ; «d élies conditions? 11 n’en
,e record est presque égalé par 1 ap-, ^ dont la nuWité et la non-va- 

preciation de k capacité de gain de plu3 évidentes,
k compagnie par rapport a ses ac: c*t.sf à un contrat comme ce-

gnie que le gouvernement ---- .—
des centaines de contrats réguliers re f0j dri monde, naturellement
portant le sceau et la signature de • ~-----‘ —• -«t-—
fa province, passé-s avec les culü- 
vatcurs. # # *

que touteSupposez maintenant

lions communes de 1921 à 1920, soit. j ^ gouvernement a lié son
a ans. ; sort

Le profit net de 1921 pour les ac-\ riest pour tenir un contrat il-
tions communes était de $7,574., soit ^ ,,a'ssé avec une grosse compa­
ss seulement sur la base du capi- u» oonvernenient déchire
tal~actions actuel. v-;».,»——» -- ______  ..

Pour l'année r:scale close au 30 portant le sceau et la signature de 
avril 1921, le profit net à repartir 
en dividendes était de $42,564. Dé­
duction faite de $35,000. pour les 
dividendes des actions privilégiées 
(que l'on ne payait pas^alors), il 
restait pour le oomimm $7.57 I. A ce 
moment, 11.200 actions communes 
seulement étaient émises, de sorte 
que sur cette base les actions com­
munes avaient gagné 68s. 
d'hui, res 11,200 actions sont deve­
nues 48.800 notions (grâce aux ac­
tions données en boni), de sorte 
que par rapport au capital-actions 
d'aujourd'hui les gaine en 1921 
n'ont été que d’un quart de 68s, soi!
17s. Pour l'année se terminant au 
30 avril 1926. la somme nette à at­
tribuer aux dividendes sur les 
actions communes s'était élevée de 
$7,574. à $290.616.. soit, près de 40 
fois, ce qui représente un gain de 
$6.62 sur les communes contre 17s 
cinq ans plus tôt, soit 38 fois de 
plus.

A WESTMOUNT

sant le débit de fa Déchargé lui as-, 
cure un rendement profitable. • !

Un réservoir à 7.5 assure à l’u­
sine de Tile Maligne un rendement ; 
de 200,000 c.v., de courant régulier; 
et un rendement de 400,000 c.v. de j 
courant régulier à la Chute à Carom

Par conséquent, un barrage à 7.5 
assure au Saguenay un pouvoir ré­
gulier de 600,()()() c.v. —- —

Six cent mille!
A $10.00, $12.00 ou $15.00 le che­

val-vapeur eda forme un revenu 
brut annuel de six ou sept millions.

C’est assez joli.
Quand est-ce que l’on compren­

dra cela!
On a voulu faire croire que si on 

ne maintenait pas le lac à 17.5 ça 
serait la ruine de toute exploitation 
électrique.

Non, non! Le point 17.5 n’est pas' 
une question de vie ou de mort pour ] 
l’industrie, mais une question de ; 
quelques millions de profit en plus 
ou en moins par année pour la com­
pagnie.

Un réservoir à 7.5 produisant 
600,000 c.v. de courant régulier, 
sans compter les centaines de mil- j 
le c.v. de courant secondaire, est- 
ce que ça n’est pas suffisant pour 
fournir à l’industrie présente et 
future du Lac Saint-Jean et de 
Chicoutimi l’énergie dont ctie peut 
avoir besoin? Est-ce que ça ne 
serait pas suffisant pour permettre 
TécLosion de ces centres industriels 
qu’on souhaite et dont* on fait tant 
d’état?

Il ne faut toujours pas perdre la 
carte complètement!

Ainsi donc, au point 7.5, peu ou 
point de dommages pour l'agricul­
ture et partant peu ou point d’in­
demnités à verser. Au point 7.5 une 
production constante de 600,000 c. 
v,; au point 7,5 une exploitation 
profitable.

Et cela, d’après des experts, ' 
“d’après un examen technique de 
la question, par des ingénieurs 
compétents" pour parler comme j 
M. Caron. . . j

l,e gouvernement u’aurait jamais ; 
dû pertneUre l’élévation à un point j 
dépassant' le point 7.5.

Il prétend, à cette heure, que 
s'il a autorisé l’élévation au point 
17.5, c’est pour assurer que Td/u- 
minum Co, construise ici ses usi­
nes. |

11 v a certainement de la blague 
quelque part... Car l’autorisation ! 
de maintenir le lac à 17.5 remonte 
au mois de décembre 1922. et dans 
ce temps-là H ne pouvait pas le 
moins du monde être question d’at- : 
tirer dans notre province les usines ' 
de l’Aluminum Co. puisque ses pro-i 
jets n’étaient pas nés.

Et si un développement de 600,- ^ 
000 c.v. n'était pas suffisant pour 
intéresser l’Aluminium Co., on s’en 
serait passe. On vivait avant elle.

Le marché est-il avantageux?
Que le gouvernement prouve 

donc une bonne fois que le profit 
retiré, non pas par la compagnie, | 
mais par la province, la région, la \ 
race, de la différence de la produc- ; 
lion entre le lac « 7.5 et le lac ù ! 
17.5 compense, pour les dommages 
de toutes sortes causés par le lac 
maintenu à 17.5 au lieu de 7.5.

Qu’il donne autre chose çfUe des 
mois creux: “progrès... dévelop- 
nements.. centres industriels...’

Quand on a étudié pendant plu­
sieurs mois et sous tous les aspects 
la question du lac, on est peu dis­
pose a se contenter par exemple du 
chiffre enfantin de 3,500 acres.1 

; rite par M. Caron, avec la meilleu-
On est peu disposé à se conten­

ter des chiffres de M. Mercier 
quant au débit régulier de la Dé­
charge qui serait de 200,000 c.v., 
avec un réservoir à 7.5, et de 400,■

Vente Trimestrielle à Rabais Chez

La balance de nos Complets 
à Deux Pantalons à

Ne juge/, pas la qualité par le prix, car ils sont 
en bon tweed de jolies nuances et taillés dans 
tes* derniers modèles; bonne confection. Sa­
medi ................................................. y; .................

Complets à Deux Pantalons
CE SONT DES COMPLETS DE 35.00 QUE* NOUS VOUS OFFRONS

A CE PRIX DE VENTE

VY

i

En serge Botany bleu marine de première qua­
lité. Complets de toilette et qui garderont leur 
forme, parce qu’ils sont bien confectionnés dans 
les derniers styles du printemps. Devant sim­
ple ou crois^. Samedi,

Dupuis Frères—.Vu Rez-de-chaussie

.50
' I

Spéciaux du Matin Nouveaux Chapeaux de Printemps
~ POUR HOMMESCombinaisons 

pour Hommes
(100 seulement) en coton ouaté, ba­
lance de séries désassorties. Gran­
deur 36 à 44- Ordinaire 1.50. Aux 
premiers arrivés, chacu- AO
..................................................

P»» de corn Blindes téléphonlqees.

Camisoles
et Caleçons

en coton ouaté de première quali­
té. Environ 10 douzaines. Enco­
lure des chemises: 36 à 44. Gran­
deurs des caleçons: 34 à 42. Va­
leur de .75. Tant qu’il y en CQ 
aura, le morceau...............aww

Pis de eommtndes téléphoniques.

|f f'

/

Venez les voir, ils viennent d’arriver. Tout 
ce qu’il y a de nouveau en nuances et for­
mes. Nous les avons aux prix suivants:

2.95, 3.95 ET4.95
Nous venons aussi de recevoir un assorti­
ment de nouvelles casquettes que 4 *^Q
nous vendons à . .................. *

Dupuis Frères -Au Bez-dr-chaussér

justice et légalité aient été obser- 000 ou 45Ü.00O c.v., avec un réser­
vées, !a question du lac 'existerait j vojr 3 17.5.
encore. Le gouvernement parle du témoi- ;

Le marche est-ü avantageux . j r)aj,e ^es oxperts des techniciens. 
Si l’on nous le permettait, nous rap- Qucls experts? On préférerait 

qu’il cite au long leurs rapports 
au lieu de rester dans les affirma­
tions générales.

Ah! si Ton savait ce qui se passe 
dans nos centres industriels, on 

j s’apercevrait que les “montagnes
opposés à l’industrie. Pas du 

Ni Je Progrès, ni personne!
Personne ne demande, ni ne sou­

haite qu’on laisse couler la Déchar­
ge sans l’utiliser.

Au point 7-5, qui est le niveau .
moyen du lac aux mois d’été, Peau ; voter des resolutions 
causerait aux terres cultivables peu ;
de dommages. ‘ , (Du Progrès du Saguenay)

nijour-1 paierions encore certaines choses 
qu’il importe de ne pas perdre sic
vue. , .Discours et journaux ne ventent 
lias en tenir compte.

Je vorns demande pourquoi? .’onprrevrni „
Les habitants du Lac. ne sondas le Soleil, seront

Pyjamas pour 
Hommes à 

1.95 chacun
\aleurs de 2.75 et 3.50

En flanellette ou 
broadcloth a n - 
glais dans un 
bon assortiment 
de nuances unies 
ou avec rayures. 
Ceux en flanel­
lette sont la ba­
lance de notre 
stock régulier 
que nous ven­

dions jusqu'à 3.50, et ceux en Broad­
cloth sont des échantillons de voya­
geurs. Une réelle occasion à ce bas 
prix. Toutes les grandeurs dans le 
lot, de 36 à 46. Samedi, tant qu’il
y en aura, chacun . . . 1.95

Dupuis Frère»—Au RM-de-diaussée

Notre comptoir 
de Cigares

n imintenanl une répu-UHon sans pareille 
pour ses valeur». .lutfrz-en par celles-ci 
annoncées pour demain.
50 cigares Milford, valeur de
150. pour............................................
50 cigare» George IV, valeur de
2.50, pour............................................
50 cigare* Gantemo, valeur de
2.50, pour.....................................
Cendrier» en marbre pressé, tout «s 4 Q 
....Mi v o di> ni n. eenlll. pour . • * * »

UNE AUBAINE !
Chaussures pour 

Hommes
Bottines et souliers noirs, jaunes ou 
bruns, de forme française, moyenne 
ou large “Blucher", semelles simples 
ou doubles à trépolnte “Goodyear” en 
cuir solide. Pointures: 5(3 à 10. Va­
leurs de ,5.00 à 7.00. Spé- O Q Q 
clal, la paire.............................

Un autre lot
Bottines et souliers, choix de couleurs 
et de formes; bonnes semelles en cuir 
solide. Valeurs sans égales pour le 
prix- Pointures 5H à 10 dans J) CIO 
te lot. fa paire......................fc.OO
Dupuis Frères—Au Rex-de-chaussée

Chemises pour 
Garçons

ln lot de chemises en percale. Mo­
dèle avec cot à meme et manchettes 
simples on faux-col à part et man­
chettes doubles non empesées dan» les 
nuances unies, bleu, mauve, (an, hlano 
et 6 rayure» de fantaisie. Pointures 12 
à 11 dans le Icrt,. Prix spécial, AO 
samedi........................................... •’«*<*

150 Chandails 
pour Garçons

Modèle sans manche avec col en V; 
mélange dé laine et coton. Trè» ap­
proprié pour porter sous un veston. 
Nuances unies, gris, brun et chameau. 
Tni'lles 21 à 32. Très spécial.
samedi 
Dupuis Frères

.59
-Au Rez-de-chaussée

k •V»iv

Palmiers
Artificiels

riS pouces de hauteur, ^ Cf} 
i2 feuilles..................
14 pouces de hauteur, O A#}
15 feuilles..................O.W

50 pouces de hauteur. O Cf\ 
18 feuilles................

Dupuis Frères—Au rayon des fleurs 
artificielles—au troisième

1.69
1.89
1.98

d>znwis«rfereg
LE MAGASIN DU PEUPLE

Rae» S»inl«-C»therlne, Demontigny. Saint-André et Smint-ChrUtaph». 
l.-iK. Dupais, Pré». Albert Duayt». Vice-Prés. A. J. Dugat. Directeur-Gérant

(ju’ll y 0 de plus gentil, pour
Dupuis Frères—Au Rez-de-chaussée

OUVERTS LE SAMEDI SOIR JUSQU A 10 HEURES

PHILIPPE

LA VILLE DE WESTMOUNT AI­
DA SES DEUX PARUS. UN 
REFERENDUM L’A DECIDEE.

UN SURPLUS DE *23,278

La ville tie Wfstmouni aura ses 
deux pares. Telle est la décision 
prise par les citoyens, hier, alors 
qu’un référendum fut tenu pour dé­
cider cette question.

Le 25 janvier dernier, le conseil

Antoine. Les deux terrains seront 
transformés en terrains de jeu.
LES FINANCES DE WESTMOUNT 

La ville de Westmount a eu l’an 
passé un surplus de $23,278. C’est 
ce qui ressort du rapport du pré­
sident du comité des finances, rap­
port qui a été, présenté à la derniè­
re réunion du conseil municipal.

Les revenus de l’année se sont 
élevés à $959,056 tandis que les dé­
penses ont été de $935,777.

la- département de l’électricité 
a eu un surplus de $37,348 après

municipal adoptait un reglement j que 4 p.c. des revenus nets furent 
permettant de dépenser un mon-j versés au fonds de dépréciation, et 
tant d’un demi million pour créer 1 que Ton eut enlevé le montant des­
deux pares dans les limites de la’liné an fonds “’amortissement, lesinlArvAfe tut* Inc rthl i Cfft t i nf I :i r*»-

Quelques jours plus tard, toute­
fois, un certain nombre de ci­
toyens, après avoir tenu une assem­
blée de protestation, présentèrent 
une pétition demandant un référen­
dum, ce qui leur fut immédiatement 
accordé comme l’exigent les rè­
glements municipaux.

Le résultat du référendum a été 
de 747 voix en faveur du projet 
contre 376. Le montant de ta pro­
priété foncière représentée par les 
citoyens en faveur du projet est de 
près de 15 millions tandis que fceux 
qui sont contre le projet ne repré­
sentent qu’une voleur foncière de 
$7,609,000.

D'après le projet, la ville dépen-i acquitté

intérêts sur les obligations et la ré 
serve pour mauvaises créances.

Le montant des permis de .cons­
truction pendant l’année s’est éle­
vé A $3.754,187.

,ecî!„trp“''dfr0g“né"ïïl»en!nW j J,0. Villeneuve; loi joncern.nl le 
viles que naissent les peuples fiers. Bureau Central des écoles proies 

Et cependant, nos ministres col- tantes de Montreal. .
lectionnent des lettres et sc font ; Après avoir subi leuriei uunm.il uc» lecture les bills suivants ont été ré-

! férés au comité des bills privés : 
loi modifiant la charte de la ville 
de Saint-Hyacinthe, loi concernant 
la Commission des écoles catholi­
ques de Montréal et loi modifiant 
le Code civil relativement à la res­
ponsabilité des architectes et des 
constructeurs.

Les bills suivants ont été intro- 
; duits à la Uhambre haute ou ils ont 

LE CONSEIL LEGISLATIF AP- subi leur première lecture et ont 
PFtnrvr 1 v CONSTRUCTION • été inscrits sur le feuilleton pour » h nr JUSTICE ET i deuxième lecture aujourd’hui :
1)1 PALAIS DL (B-SnCE E J j oj nio(j,fiant la loi des écoles
DK LA PRISON DE \ILLr/-MA* ; et professionnelles; loi
RIE. L’EMPRUNT DE LA RI-j amendant la charte de TAssocia- 
VIERF-DU-1 OOP ET LE PRO- tion des comptables; loi modifiant 
JET HU-ATIF A L'HOSPICE l,K I '™P»«"(« «b *«*'

TROIS MESURES 
MINISTERIELLES

LA BAIE ST-PAUL phone National.
Le Conseil Législatif s'est ajour­

né à aujourd’hui, à midf.

Annulation de la
sentence de Rifkiu

La Cour d'appel a annulé une

Québec. 25. — Le Conseil Legis­
latif a adopté en troisième lecture 
hier après-midi trois mesures mi­
nistérielles: le projet de loi pour­
voyant à la construction d un pa­
lais de justice et d’une prison a 
Ville-Marie, celui qui pourvoi à

Le refuge Metirling

Devant les membres de VElectri- 
cal Club réunis mercredi au Queens 

lâ**îiaràntir' ,|Tpêmorunt de $125,- ! M. Albert Chevalier, directeur de 000^fait par la ville de la Rivière- ! l'Assistance municipale, a traité du 
du lZ , V™,r venir «n .Id, .UA I Hrfw !fc(.riin« rt du Mdll d« In- 
sinistrés de la conflagration du digcnts dans la métropole.

.... ...... ..... ........................ mois de juin dernier et celui rati- Le Refuge Meurling peut offrir
sentence de neuf ans de pénitencier fiant le contrat passé entre le gou- tous les soirs 70- lits a la disposi- 
imposée à Kin Rifkiu pour attentat vrrnement et l’Institut des Petites (jon de ceux qui sont prives de 
contre une succursale de la banque | Soeurs Franciscaines de Marie re- tous moyens d 
Canadienne Nationale, à Sherrlng-j Utlvemcnt aux soins, à l'entretien 1926, le refuge 
ton, le 4 décembre 1924.

Le magistrat avait déclaré que 
sans une certaine corroboration du

sera un montant de $500,000 pour 
acheter environ 360 acres de ter­
rain pour créer deux parcs. L’un 
sera situé entre le chemin de la cô­
te St-Antoine, l'avenue Westmount 
et l'avenue Murray. L’antre sera en­
tre les rues Prince-Albert. Sher­
brooke el le chemin de la côte St-

de subsistance. En 
a hébergé 2,695

et à la gardédes idiots et des ma-1 pauvres indigents. On ad me* tout 
lades qui leur seront confiés par j le monde pourvu qu’on soit sobre 
le gouvernement dans Thospiee et sans le sou, et personne n’est 
Sainte-Ann»’ de la Raie Saint-Paul. : obligé de passer la null à la belle 
M. Perron a expliqué brièvement étoile à Montréal. -
ees trois mesures avant qu'elles re- M. Chevalier n décrit rnatiite les, mande et

lonnés aux hébergi
haute. façon dont on les nourrit rt le*

Trois bills privés ont aussi subi iraite depuis cinq heure* du soir 
condamné Rifkiu sur le témoignage leur troisième lecture: loi const!- juaqu’à sep* heures le lendemain 
du complice, même sans corrobora- tuant les Bénédictins de Saint-Be- matin, 
tion, elle n’uurait pas changé le ju- nolt-du-Lac; loi amendant la loi j Le Refuge Meurling • 
gement. Por,rrrnHn, lf| „tcrrs,if,n de Thon, somme dr en

témoignage d’un complice, il aurait 
Rifkin. La Cour d'appel a 

jugé que cette corroboration n'exis- 
tait pas et conséquemment, elle a 
libéré Hi f kin. I ,a Cour d’appel a 
ajouté toutefois que si le juge avait

A LA CHAMBRE
FRANÇAISE

VIF DEBAT SUR LA QUESTION
DE LA DETTE DE GUERRE AUX
ETATS-UNIS
Paris, 25. (S.P.C.) — Des protes­

tations vigoureuses contre le projet 
de M. Poincaré de verser quelque 
argent sur les dettes de guerres dues 
aux Etats-Unis, ont forcé le prési­
dent du conseil à comparaître de­
vant la Chambre des députés, hier 
après-mifji, pour demander pour­
quoi les critiques de cette politi­
que ne s’y étaient pas objectés l'an 
dernier, quand M. Péret, alors mi­
nistre des finances, avait conclu un 
accord avec Winston Churchill, 
chancelier de l’échiquier britanni- 
quç, pour effectuer un premier ver­
sement sur les dettes de guerre ducs 
à l’Angleterre.

Louis Dubois, ex-président de la 
Commission des réparations, ouvrit 
le feu de la discussion en déclarant 
que Caccord Churchill de Tan der­
nier était inacceptable parce que la 
mise en vigueur de ces règlements 
de dettes avec Londres et Washing­
ton obligeaient la France à payer 
50,000,000,000 francs-or sans une 
certitude positive que l'AUemogné 
paierait U même montant.

M. Poincaré répond: “Nous som­
mes en 1927; c'est Tan dernier qu'il 
fallait s’opposer à l'accord de 1926".

M. Dubois revint avec le vieil ar­
gument que l'Angleterre et les Etats- 
Unis ont accumulé des profits im­
menses en fournissant du matériel 
à la France. M. Poincaré rétor­
qua que Washington et Londres 
avaient la promesse de ta France 
que cette dernière paierait sur de- 

il était douteux que-l'on

$30,000,000 au cours de la même ps 
riode et devant être appliquées si 
les dettes de guerre, n’étaient qui 
provisoires, ce qui donnerait a 
parlement le temps d’examiner j 
loisir Taccord des dettes.

M. Dubois se dit satisfait de la r| 
pense du premier ministre, mais Mi 
Vincent Auriol, chef socialiste, s’aij 
rangea pour que la question ne so* 
pas laissée en suspens en proposai | 
une résolution, demandant au roi 
vernement de soumettre le texte djj 
Taccord avec Londres, la propos | 
tion faite à Washington et tous d<| 
cuments à la Chambre. Cette resU* 
lution sera mise bu voie lors de J| 
prochaine séance.

Réponses aux
interpellation!

Suébec, 25 » M. Nicol, hier aprè! 
i, en réponse à une interpella) 
tion de M. P.-A. I.afleur, a appris n 

ce dernier que le chiffre d affaire 
de la Commission des Ligueurs dijj 
puis qu'elle existe jusgfu à date , 
été de $107,499,577.87 et que ‘If 
Commission a payé en taxes dite 
taxes d’affaires, depuis qu elle cxT, 
te jusqu’à date, la somme de $7< 
183.90. ’ , . ,1

Les membres de 1 opposition o> 
donné avis de plusieurs nouvelle 
interpellations: M. Dufresne s’i1);, 
forme de la valeur de T actif mob'] 
lier de la Commission des Liqueur» 
aussi du nombre des exploitation 
agricoles dans la province en 19-: ; 
23, 24. 25 et 26. M. Lortic demand1; 
si c'est l’intention du gouverneniei j 
de subventionner la ronstructio j 
d’un haut-fourneau à Rouyn (>' 
dans la région de Rouyn; M. P.-‘j| 
Lafleur demande quel a été le moi 
tant des amendes perçues en vert 
de la loi des véhicules-moteurs e j 
1925-26; la Montreal Tramways C

coi vent Tidhèsion do la Chambre soir.» donnés aux hébergé» e» lo put gagner du temps, quand Ton I a-t-cMe pavé une licence pour m
a . -- -------1. —* envisageait ce poinl. .Iautobus? demande M. L. lloude. 3

Beaudoin veut savoir co

coûté la

11. Poincaré expliqua que Taccord 
conclu avec Londres pour le paie­
ment d’une somme de 6,000,006 de 
livre* sterling Tannée suivante et 
l'acrord de Washington île payer

j. lluuvc, i
omWen il

a d'unités sanitaires dans ta pt'i 
vince. M. Crépcau s’informe du intvtj 
tant d’amendes perçues en vertu H.J 
la loi de la chasse cl de la peciic, 1
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